
plUTS DU JOUR
«• fêtes de Sa Mutualité ont été

;' .,fbpôès hï@r, è Paris, sous la
ce -«ideflce «*s »• E-oubeî. Elles
iprt eu arï&cîat extraordinaire.

no nouveaux et odieux faits de
HAiSlon dans l'armée sont publiés
? L lôs Journaux. Le gênerai An-
r - ITfait brûler tous les dossiers
Carets £|ui se trouvaient au mS-
r?e%pe Se la guerre. Les jour-
",* indépendants continuent à
ffiamer la démission du géné-
ral And ré. ^^__

Bans an discours à ses élec-
teurs, «•• Lockroy a flétri avec
Sience._ la politique m.nisté-

De «raves incidents se sont pro-
•j,Jitsâ la Chambre espagnole, où
la force arm.ôe.a été obligée d'In-
tervenir. Le Christ .a été piétiné,
le président de la Chambre
frappée ' .'"'-•—0— •

te général LlnSevïîch.a été nom
décommandant en chef de la
première armée de Mandchou-
rie. ,..: — ,_

La PSus §ranûe partie dé. la
flotta russe de la Baltique est ac-
tuellement à Tanger. L'enquête se
poursuit sur 8'lncident de HulJ.

Le difiérend anglo-russe de la Mer du
Nord vient d'entrer dans une nouvelle
phase et l'émotion légitime qu'il avait
provoquée en Europe et dans le monde
test heureusement dissipée. Tout est bien
qui finit bien, et nous devons nous ré-
jouir sans réservé de la solution pacifi-
que qui est intervenue, d'autant que le
conflit avait pris dès le début une acuité
dangereuse et que l'alarme avait été
plus chaude.

La. guerre est écartée, c'est l'essen-
tiel", et l'objet du litige sera donc, sur' les
instances du czar et grâce au bon vou-
loir de' l'Angleterre, soumis à une com-
mission d'enquête internationale, com-
mission prévue à Farticle 9 par la Con-
vention d'arbitrage de La Haye. Cet ar-
ticle est rédigé dans les termes sui-
vants :

Dans les litiges d'ordre International n'en-
gageant ni l'honneur, ni les Intérêts essen-
tiels et gui proviennent d'une divergence
d'appréciation sur des points ne tait, les
puissances signataires Jugent utiles que les
parties qui n'auraient pas pu arriver à une
entente par les voies diplomatiques, insti-
tuent, autant que les circonstances le per-
mettront, . une commission internationale
4'enquête chargée de faciliter la solution de
ees litiges, en éelaircissant par un examen
impartial et consciencieux, les questions de
lait. ' -  

D'autre part, il est intéressant de con-
naître la manière de constituer cette
commission internationale d'enquête et
les pouvoirs à lui accorder. Les articles
« et 10 de la Convention de la Haye
nous fixent encore à ce sujet.

Article 32.— Les fonctions arbitrales peu-
vent être conîérées à un arbitre unique ou
| Plusieurs arbitres désignés par les parties
«leur gré ou choisis par elles parmi les
membres de la Cour permanente d'arbi-
iîrage. A défaut de constitution du tribunal
Par l'accord immédiat des parties, il" est
Procédé.de la manière suivante :

Chaque partie nomme deux arbitres et
peus-ci choisissent ensemble un surarbitre.
*a cas de partage des voix, le choix du sur-
«tatre est confié à une puissance tierce,
«esignée de commun accord par les parues.
»i 1 accord ne s'établit pas a ce sujet, cha-
pe partie désigne une puissance diilérente
taieiClloix du surarl:>itre est tait de concert
™ les puissances ainsi désignées,

tin iiole ^' ~~ Les commissions interna-
viw ës d'enciuête sont constituées par con-cn'ion spéciale entre lès parties en litige,
s pa convention d'enquête précise les faits
pnr ner et l'étendue des pouvoirs des
"jmmissaires. Elle règle la procédure,
"enquête a lieu centradictoirement.

Int : une foi-s *ormée, la commission
crr?i

rnationale
 Procède à une- enquête

."Wradictoire et impartiale, en suite de

toii i elle rédi Se un rapport « signé de
us les membres de la commission ».

J; ^Pport est présenté aux puissances
ji

llll
ge (article 13) et celles-ci sont ab-

sent libres « pour la suite à y doll-
ar » (article 14),

tlnm, A sont les principales stipula-
W îa Convention de la Haye ; elles
réofa 8nt clairement la manière de
Peu* paciflQuemeDt les différends, qui
île I

eat surgir entre les nations et dans
anoi

38 qul Q°us occupe, le différend
*
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*851011 d'enquête qui sera
Va druT par l'Angleterre et la Russie

femolir
 &

J
oir une iache très délicate à

drarnn lle aura a éclaircir le sombre
^aus ia VTU1 Sô Croula en pleine nuit
eHcorp i

 er du Nord et sur lequel slane
PUcabiB plus Profoad et le plus inex-
et trapT„ mystère. On connaît la courte
de la m?8 listoi re de cet affreux dramo
traver,^t

:
,
laflotte russe de ia Baltique

''ïite? la mer du Nord en route pour
r°ut9 if: neQt ; elie rencontre sur sa
â« Eau : navires à vapeur de la flotte

wisses i
 au milieu de ces vapeurs, les

PâitrQ ^connaissent ou croient recon-

«st è0n^
s -, torPil!eurs japonais. Ordre

L8 la iW Urer et Plusieurs hommes

«essés, pêche tomDent m orts ou

*Wem
S
lUs'' îurGur des Anglais qui rê-

^ «our leurs nationaux. Pendant

quelques jours la presse britannique
s'enflamme, élève des exigences d'une
insolence sans précédent, lance des ulti
matums sensationnels et insultants pour
la Russie. Dans tous les ports de la Man-
che et de la Méditerranée, à Porstmouth
et à Soutbampton, à Gibraltar et à Malte,
les Hottes anglaises reçoivent des ordres
impératifs et prennent le branle- bas de
combat. On a la sensation évidente et
très claire de prochaines et redoutables
collisions.

Puis subitement, voilà que tout s'apaise
et que tout s'arrange ; voilà que tout ce
magnifique et splendide bluff britanni-
que tombe, comme par enchantement,
comme par suite d'un mot d'ordre, exé-
cuté avec ensemble et précision. Il est
vrai que Nicolas II a fait sa généreuse
proposition d'arbitrage ; il est vrai aussi
que notre ambassadeur à Londres, M.
Cambon, s'est heureusement employé à
une œuvre de paix et de conciliation en
faveur de la nation amie et alliée.

Cependant, malgré tout, on né peut
s'empêcher de rester sceptique et rê-
veur devant ce revirement subit du sen-
timent britannique ! Quoi 1 l'Angleterre,
si habituée à pêcher en eau trouble, ne
profiterait pas des embarras actuels de
la Russie en Extrême-Orient ? Elle sou-
mettrait le différend à une commission
internationale d'enquête 1

Mais dix siècles d'histoire protestent
contre cette manière d'agir de la part
de l'Angleterre et l'esprit de concilia-
tion, montré par les Anglais à l'heure
actuelle, est tellement en dehors de leur
ligne de conduite habituelle qu'on est
bien en droit, ce semble, de s'en éton-
ner.

Il y a évidemment là un problème inté-
ressant à résoudre, aussi intéressant que
celui soulevé par le conflit. Nous sau-
rons d'ici peu, par les conclusions de la
commission d'enquête, quels sont ceux
qui ont raison, des Russes ou des An-
glais ? Et sans doute, serons-nous fixés
bientôt sur cette subite politique de paix
et de concorde, mise en pratique par
nos voisins d'Outre-Manche.

Pour le moment, nous en sommes ré-
duits aux-hypothèses ; mais, du moins,
il apparaît que si la diplomatie française
est habilement intervenue, elle a été
heureusement secondée par. l'influence
personnelle et bienfaisante du roi
Edouard VII. Et d'autre part, ce qui est
plus probable, étant .donné les sympa-
thies clairement manifestées de Guil-
laume II pour la Russie, qui sait si la
peur du canon allemand n'a pas fait
Tentrer dans la gorge de l'Anglais inso-
lent et chicanier, son bluff exagéré et
tout-à-fait intolérable?

EmïSe ÉTIÉVENT.

HOTES POLITIQUES
VIVE LA BÊUTIOH!

Ce n'est pas sans un certain écœurement
que j'ai parcouru les commentaires de quel-
ques journaux blocards sur la séance de
vendredi et sur les honteuses pratiques de
délation en usage dans l'armée du général
André. Ces journaux approuvent tout;
c'est à peine slls osent un blâme discret
sur la maladresse dés officiers délateurs.

C'est ainsi que le Progrès de Lyon, qui
nous a habitués à toutes les louches et à
toutes les sales besognes, qui est lui-même
un agent de délation important dans la ré-
gion du Sud-Est, qui a plusieurs fois dési-
gné aux foudres maçonniques et gouverne-
mentales les officiers et les fonctionnaires
suspectsd'uneveliéitéd'indépendance.prend
ouvertement la défense de l'œuvre demou-
ohardise entreprise au ministère de la
guerre et au Grand-Orient.

Qtfe des officiers soient dénoncés par
d'autres officiers ; que des officiers aient leur
carrière brisée parce qu'un vil mouchard
aura envoyé au Grand-Orient une lettre
souvent anonyme; que des officiers soient
victimes de l'éducation qu'ils ont reçue, le
Progrès trouve cela tout naturel; il l'appelle
« chercher à infuser à l'armée tout entière
un esprit nouveau, une mentalité républi-
caine ».

H est propre l'esprit nouveau ! Dans quels
égouts traîuez-vous donc la mentalité répu-
blicaine?..

Nos lecteurs connaissent les documents
écrasants lus à la tribune par M. Guyot de
Villeneuve ; les lecteurs du Progrès ne les
connaissent pas, pas plus qu'ils ne connu-
rent les documents posthumes de M. Wal-
deck-Rouaseau. Notre confrère peut, donc
parler des « soi-disant délations dont au-
raient été victimes certains officiers ».
Ses lecteurs croiront que ces affreux « cléri-
caux « ont «ncore une fois usé de l'arme de
la calomnie contre ce pauvre grand et cher
général André, ministre républicain (!) de
ia guerre ».

« Soi-disant délations » I Qu'est-ce qu'il
vous faut donc, aimable confrère? Si vous
voulez. la tête des officiers qui ont encore
l'âme assezfière pour nepas prendre leur mot
d'ordre à la Loge, dites-le ; André, la casse-
role en chef du ministère de la guerre, vous
donnera complète satisfaction. Peut-il refu-
ser quelque chose au journal aul fait mar-
cher au doigt et à l'œil la représentation
blocardo du sud-est ?

- M vérité, ces « républicains « sont bien
dégoûtants 1 113 auraient fait honte aux
hommes de l'Ordre moral, qui cependant...
— Camille DIJOUD
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INFORMATIONS
L'ÉLECTION SÉNATORIALE DU MANS.

Le Mans, 30 octobre.

Le congrès ministériel a désigné ce ma-
tin M. d'Eiitournelle de Constant, député,
comme .candidat à l'élection sénatoriale du
il novembre prochain, par 421 voix contre
326 à M. Ligneut, maire du Mans,

LA FRANCE ET LE VATICAN
Rome, 30 octobre.

La Tribuna annonce que M, de Courcel,
rentré vendredi à Rome, a eu une longue
entrevue avec le cardinal Merry del Val au
Vatican.

On confirmerait la nouvelle de la Tri-
buna.

Mgr Cyrille, le patriarche grec melchite
qui vient d'arriver à Rome, a présenté au
Pape la lettre autographe dont l'avait char- ,
gèle sultan. Dans les milieux bien informés
du Vatican ou dément que cette lettre ait
trait à l'établissement d'une nonciature à
Constantinople et d'une représentation ot- ,
tomane près le Saint-Siège, comme le bruit ,
en avait couru. j

——— -«^» —- c
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Les Exclusions continuent

Paris, 30 octobre. l

Les partis socialistes continuent à purger r

leurs rangs des personnalitéssuspectes qui t
l'encombrent. l

Hier, par des affiches placardées sur les 8

murs du quinzième arrondissement, le s

parti socialiste de France faisait connaître 1
aux électeurs la sentence d'exclusion qu'il t
vient de prononcer contre le sieur Ghau- ^
vière, élu comme socialiste député de la '
deuxième circonscription, !

Une première, une deuxième et une troi-
sième fois ledit Cbauvièra avait été exclu
des groupes ae Javei, de Saint-Lambert et
par la section du quinzième arrondisse- »
ment comme convaincu de « trahisons ré- i
pétées au Parti socialiste et à la classe ou- (
vrière ».

C'est seulement à la suite de cette triple
exécution, et l'accusé ayant renoncé à toute
défense, que le conseil fédéral a prononcé ]
le jugement définitif. "

Voilà donc M. Chauvière tout désigné à J
la première sinécure vacante, â
. Et vous verrez qu elle ne se fera pas long-
temps attendre. J

A qui le tour ? l

A LA CHAMBRE ESPAGNOLE j
GRAVES mëïPÈNT'è

Madrid, 30 octobre. rj

De graves incidents se sont produits à la G
Chambre pendant une séance orageuse et
interminable. La séance s'est prolongée
toute la nuit. .

Une bagarre s'est produite à propos de *
M. Navarro. Le président Figuersa a été <*
menacé d'un coup de canne par un député ?
de l'opposition. Il a été protégé par les se- j?
crétàires et les huissiers. Les objets placés
sur la table du président ont roulé par ter-
re. La gendarmerie a été appelée pour ré- F
tablir l'ordre. G

Les députés de l'opposition présentent
motion sur motion. Ils les appuient dans de Q
longs discours et réclament ensuite le vote g,
par appel nominal. La majorité, très unie» A
s'accorde pour distribuer le travail et pour Q
avoir toujours en séance un nombre suffi- F
sant de députés, 70, afin que la séance pu isse ^
continuer. a

A 4 heures du maiin, un député ouvrier
défend une proposition relative aux sociétés D
coopératives d'ouvriers ; il proteste vive- n
ment contre l'attitude du président qui ex- c,
prime le regret de présider des séances
aussi inutiles pour le bien du pays.
. Au cours de la séance qui se poursuit au
milieu du tumulte indescriptible, le député
Vincent! jette a.terre, à coups de canne, le t:
christ placé au-dessus du fauteuil présiaen- d
tiel. En même temps le député Romanonès ]\
renverse avec sa canne les encriers et les c
objets placés sur le bureau du président. d
Le vice-président a ses vêtements tachés
d'encre.

La Chambre siège en permanence. M. n
Maura occupe le banc des ministres depuis à
hier sept heures. Il déclare ne pas vouloir a
se retirer avant que la séance ne soit ter- e:
minée. ls
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Incinération das dossiers. — Le
 d

F,*, délateur. — La liste noire. e
L'opinion réclame la dé-

mission du ministre. c

-. B
Paris, 30 octobre. d

y
LE GÉNÉRAL AHDBÉ FAIT BRULER LES DOSSIERS A

Les journaux parisiens annoncent que i
les fameuses fiches du ministère de ia d
guerre auraient été brûlées hier dans le *
cabinet du ministre, en présence du t
général André. Cette incinération a î
môme' causé, paraît-ii, un commence- J

nient d'incendie rapidement éteint.
Ainsi donc, le capitaine Mollin a donné

sa démission et le général André a fait
brûler les fiches transmises par le sieur t
Vadécard.. Cela suffit-Il? Personne ne j
voudra l'admettre. i

UNE LETTRE D'UN OFFICIER j
Un lieutenant-colonel, une des victi-

mes du brigandage dénoncé par M. ]
Guyot de Villeneuve, dans une lettre au (
Figaro, énumere avec précision ce que i
l'opinion publique exige, j;

11 ressort, écnt-il : .
1° Qu'au ministère de la guerre, des officiers, s

agents salariés, se sont rendus coupables ne délit (
de dénonciation et de livraison d'actes ou de
dbaunients administratifs secrets Intéressant
l'armée;

2° Qu'ils ont livré, en vue de se procurer un j
crédit d'avancement, à des personnes ou à une <
association qui devaient les ignorer, des tableaux )
d'avancement, notes, dossiers confies a leur '
gsrae;

3* Qu'ils ont manqué à leurs devoirs et violé
la loi et les règlements militaires, en falsifiant '
ou faussant les notes des chefs de corps pour
leui substituer dans les dossiers celles qui leur 
étalent transmises en dehors de toute hiérarchie
par des indicateurs sans conscience, ni autorité, '
ex qu'ils ont ainsi porté préjudice aux militaires ''
et a leur famUie ;

4* Qu'une association, dite du Crand-Orient
de Franee, a violé ses statuts et ainsi contre-
venu à la >oi, en s'ingérant subrepticement
dans l'administration de i'Ktat par des manœu-
vres dangereuses, en critiquant les choix. et
délicérauons des conseils militaires, pour leur
subsUW"* tes siens; «.n'en dépit «tes principes ;

humanitaires qui sont l'unique raison da son
existence et de l'autorisation qui lui a été don-
née, elle ne s'est employée depuis dix ans qu'à
provoquer dans l'armée, composée des enfants
du peuple, la suspicion, la haine, la délation,
l'Injustice, la calomnia et l'énervement des
courages.

Vu ces faits et tant d'autre3, non encore dé-
voilés, qui s'étendent à tous les ministères, la
Justice la plus élémentaire, l'Honneur de nous
tous et la sécurité du pays par la défense na-
tionale exigent impérieusement :

1» La mise en accusation immédiate ou l'ex-
pulsion de l'armée, pour Indignité, de tous ceux
qui ont été signalés comme ayant abusé de
leurs fonctions et, avant tous, des capitaines
Mollin et Jacquot qui, en trahissant leurs frè-
res, par ordre ou sans ordre, ont perdu tous
droits au respect militaire ;

ï° La révocation des préfets, maires et ma-
gistrats qui se sont associés aux illégalités
commises par le Grand-Orient, grâce a leur
complicité;

3> Des mesures énergiques en vue d'Imposer
Immédiatement la séparation absolue de l'Eglise
maçonnique et de l'Etat, de l'interdire si on
l'ose comme une congrégation néfaste, ou du
moins la revision de ses statuts et l'injonction
au conseil du Grand-Orient de congédier son
secrétaire général, coupable de provocation a
la violation des règlements militaires et d'in-
telligences secrètes avec les fonctionnaires, en
vue de leur faire commettre des injustices, des
(*é*toui-nements de pièces et d'accaparer toute
l'administration militaire.

LA LISTE DES DÉLATEURS
Voici les noms des principaux déla-

teurs qui ont été cités dans les docu-
ments lus- à la Chambre par M. Guyot
de Villeneuve :

OFFICIERS

Le général Percin ; le général Castex ; le ca-
pitaine. Mollin, officier d'ordonnance du ml-
ilstre André ; le commandant Rat, du 5* régi-
ment à Paris: le commandant Bouqueno, du
SI' d'Infanterie à Paris ; le capitaine Baltzlnger,
de l'artillerie à Nîmes; le commandant Pas-
quioi-, commandant de la prison militaire du
Cùercbe-Mldi.

PRÉFETS

, MM- Liégey, préfet de Châteauroux; Jolllet,
jjréfet de Poitiers r'Edgar Montell, préfet de Li-
moges ; Hardy, sous-préfet d'Epernay.

MAIRES

I MM. ' Talvas, maire de Lorient; Ligneul,
rpaire du Mans; Surugue, maire d'Auxerre;
Guillemé, maire de la Roche-sur-Yon.

MAGISTRATS'
MM. de Lagarde, procureur de la République

àMaïcara ; Jeandrot, conseiller à la cour d'An-
gers ; Bernard, juge de paix à Lyon ; Bourgueil,
procureur de la République à Orléans ; Bernar-
din, juge de paix à Pont-à-Moasson.

f :"-" r -  y :" DIVERS
te F.: M. Vadécard, secrétaire du G.-6. de

France ; MM. Gaumand, professeur au lycée de
Gap ; Radonan, de Dijon ; Bêdarride, conseiller
municipal de Marseille ; Bëgnicourt, de Saint-
Qusntin ; Séjournant, à Chaumont; Jules Gigot,
conducteur des ponts et chaussée à Troyes;
Ausset, conducteur des ponts et chaussées à
Gahors ; le docteur Debierre, professeur à la
Faculté de médecine de Lille ; Labeyrie, tail-
leur à Dax ; Chevallier, fabricant de courroies
à Bar-le-Duc ; Schwerer, notaire à Grenoble.

Il est Juste de faire remarquer que de nom-
breux documents contenant d'autres noms
n'ont pas été lus hier. Mais il est pionable que
ces documents seront publiés.

LE MAGISTRAT BOUCHARD

La séance de vendredi a eu son con-
tre-coup hier au Palais de Justice. Un
des délateurs flétris par le député de
Neuilly, M. Bourgueil, avait été désigné
comme occupant la poste de procureur
de la République à Orléans.

Or, M. Bourgueil, raconta ce matin un de
nosconfrères

/
,ebt actuellement Juge d'instruction

à Paris : ces avancement lui a été accordé, il y
a quelques mois, et sans doute pour services
exceptionnels. Aussi, l'émoi a été grand au Va-
lais, lorsque a été révèle le nom du jeune ma-
gistrat. Les juges, les avocats, venus en grand
flombre pour prendre part au cortège qui se
rendait a la Sorbonne.ne s'entretenaient que de
cala. On pariait des dernières mesures de ri-
gueur prises contre deux juges d'Instruction et
des tracasseries dont tous les magistrats sont
continuellement l'objet de ia surveillance in--
cebaante a laquelle ils »out soumis.

Aussi, bien que aans l'armée, plus encore st
c'fest possiole, la délation et la suspicion rè-
gkeut dans la magistrature. Les juges, môme
dt ceux classes commue bien pensants, sont re-
vîntes de cet état de choses. La révélation de
Al. Guyot de Viueneuve a été ia goutta qui a
iilt denorder le vase et, hier, un grand nombre
ot juges a'insiructou se sont rendus officieuse
lient aup-es du procureur da la République
Uuur protester et annoncer qu'Us mettaient lsur
collègue en quarantaine jusqu'à cj qu'il se soit
jjistmê.

LA DÉLATION ET LA PRL^E

De la Liberté (sur le général André) -:

ITout bien réfléchi, il Vdut mieux que îe gé-
nérai André n'au pas été renversé ; il a été
ttâtné, déconsidare, huuuuié et maintenu au
pouvoir, ca qui permet d'étendre au gouverne-
dent tout entier le niauae, la déconsidération et
îfiumulation.
m y en aura pour tout le monde: pour les dé-

putes qui l'ont soutenu, pour les amnes de la
Iianc-moucnarderia répanaus sur tous les
points du pays, pour les journaux qui n'osent
pis condamner ces odieuses pratiques pollti-
qies, pour tous les sectaires quiles ont connues
et approuvées, pour toutle BiocenUn.

Si le générai André s'était retiré tout de
suite, 11 aurait été chargé de tous les pécnés et
déboutes les responsabilités.

Le gouvernement, rajeuni et restauré aussi-
tôt, aurait  déjà repris son aplomh ; on l'aurait
finalement guéri et îortffié en lui enlevant son
finii>me. Vaut-il pas mieux qu'il le garde, ce
boulet qui ne se distingue de celui au forçat
qu'ai ceci qu'il est mieux rivé au corps des mal-
heu-eux qui le portent et qu'il les entraîne plus
vitea la lossa 1

L>s Débats (sur la démission du capi-
talœ Mollin) :

Le capitaine Mollin s'est fait justice: 11 a
dôme sa démission et quitie l'armée, il n'avait
pas tutre chose a faire. Mais le général André
se tromperait fort s'il estimait que satisfaction
sutfliante est ainsi accordée à l'opinion et à la
moralité publique.

LaréaiUe des pratique") flétries par la Cham-
bre est maintenant constatée par le mlnlstrs
puisqu'il a accepié ia «émission ia capitaine
Mollh. 11 ne devrait donc p«s Lésiw,' une mi-
nute a reconnaître que sa ?*spousahiuté person-
nelle est engagée: Il semble poutant qu'il hésite,
Pulsqa'il n'a pas encore suivi l'exemple donné
par sça subordonné. Cette hésitaUon ne le
sauvera pas»

LA CÉRÉMONIE DU TROCADÉRO

Fédération de la Mutualité. — Une grande fête mutualiste*
Mutualité et politique. — Chez les prévoyants de

l'avenir. — La cérémonie d'au four d'uni.
JLes discours. •— lue banquet.

Paris, 30 octobre.

On saît qu'unB grande fête doit aujour-
d'hui grouper les mutualistes français en
un défilé imposant et en un grand banquet,
a. été organisée par la Fédération nationale
de la Mutualité.

On est convaincu de la pleine réussite de
cette manifestation mutualiste.

— « Nous sommes certains, nous a-t-on
dit, de la présence d'au moins trente mille
mutualistes, dont environ dix-sept ou dix-
huit mille viendront de la province.

Aux Prévoyants de l'Avenir
Les prévoyants de l'Avenir ont décidé

d'assister à la fête de la Mutualité. En pre-
nant cette résolution qui semble, au pre-
mier abord, assez inattendue, ils ont obéi à
des. sentiments de convenances que l'un
des membres de leur administration cen-
trale nous a exposés en ces termes :

— « On a fait auprès de nous des démar-
ches instantes pour obtenir notre adhésion
à la fête de la Mutualité ; nous n'avons pas
cru devoir la refuser, bien que, sur le pre-
mier moment, notre intention fût de nous
abstenir.

« Cette abstention aurait pu être inexac-
tement interprétée. Nous n'avons pas voulu
avoir l'air de bou der lés mutualistes ; nous
irons donc à la fête. Ce qui est passé est
passé et nous oublierons volontiers la cam-
pagne violente entreprise contre nous par
la Mutualité officielle, qui, obsédée par les
trente- deux millions de capital que nous
avions alors, — nous en avons aujourd'hui
cinquante, — a tout fait pour amener notre
disparition et, pondant vingt mois, a mis
nos fonds sous séquestre. Si nous avons
triomphé de ses attaques, malgré le con-
cours qu'elle avait su obtenir des Prévoyants
dissidents, c'est parce que nous avions
pour nous, en même temps que le bon
droit, le nombre et que nous avons su nous
montrer énergiques et persévérants.

«La Mutualité officielle ne nous aime
pas ; mais les mutualistes, eux, savent bien
que nous sommes des leurs, et que, si nous
pratiquons la mutualité autrement qu'eux,
nous ne la pratiquons pas moins utilement
ni moins sérieusement.

« Au surplus, la plupart des Prévoyants
de l'Avenir — 420.000, répartis en 1817 sec-
tions — appartiennent à des Sociétés de
secours mutuels.

« Nous irons donc à la fête. »

A la Dotation de ia «Jeunesse
Le bruit ayant couru que la Dotation de

la Jeunesse de France se proposait d'orga-
niser une manifestation, nous sommes al-
lés demander des renseignements à son
siège social :

— « La manifestation que nous voulons
faire, nous y a-t-on répondu, est une mani-
festation pacifique et morale. Au lieu de
nous grouper aux Tuileries comme les au-
tres sociétés, nous nous formerons, au nom-
bre de 2.000, sur la place de l'Hôtel -de-
Ville et c'est précédés de l'Harmonie des
Halles et d'un groupe d'enfants portant des
bouquets et accompagnés des fanions de
nos sections de Paris et de nos sections des
départements que nous nous rendrons aux
Tuileries pour nous joindre au cortège.
Voila, peut-être aussi avec la remise d'une
adresse au président de la République,
toute notre manifestation.

La Réunion du Trocadéro
Le rendez-vous était ce matin, pour les

mutualistes, aux Tuileries, à neuf heures.
La plupart avaient préféré se rendre direc-
tement au Trocadéro ; cependant on put,
des Tuileries, former un petit cortège qui
se rendit au Trocadéro par les Champs-
Elysées et de là à la Galerie des Macbiaes.

A dix heures précises, le président de la
République fait son entrée au Trocadéro.
A ses côtés prennent place : MM. Mabil-
leau, président de la Fédération natioaale
de la mutualité ; Brisson, président de la
cnambre ; Cornues, président au c^useil ;
Cnaumié, ministre ae l'instruuti m punu-
que ; Descassé, ministre des atïaires étran-
gères ; André, msmstre delà guerre ; Vallé,
ministre de la justice; de Seives, préfet ae
la Seine ; Dtspias, président du conseil
municipal ; Lépine, préfet de poiice ; Lour-
ties, sénateur; Siegfried, président du
groupe mutualiste de la Chambre ; Cave,
président-fondateur de la mutualité sco-
laire ; Barberet, directeur de la mutualité
au ministère de l'intérieur ; Paul Descha-
nel, de nombreux sénateurs, députés et
conseillers municipaux.

Après l'audition d'un chœur composé
pour la circonstance, M. MaD'lleau prend
la parole. Dacs un discours fort goûté, il
dit les étapes parcourues en France par la
mutualité, les progrès toujours croissants ;
le résultat final n'est pas encore atteint, il
le sera certainement, grâce aux encourage-
ments prodigués partout.

A son tour, M. Lourties remercie tous
ceux qui ont bien voulu aider les oéUvres
de mutualité, et principalement M. LoUbet,
à qui a été décerné le titre de premier mu-

tualiste de France.
Le président de la République se lève

pour prendre la parole.
Au début de son allocution, il se demande

s'il n'est pas anticonstitutionnel de parler.
C'est donc aujourd'hui en simple mutua-
liste qu'il s'adresse a l'auditoire. H glorifie
les merveilleuses institutions qui ont per-
mis jusqu'ici de donner plus de 190,000 pen-
sions à leurs membres; il glorifie surtout
ceux qui n'hésitent pas à consacrer leur
fortune, leur temps et leur expérience à
répandre auiour d'eux les idées de solida-
rité qui sont la base de ces sociétés, et, en
quelque sorte, la base du régime républi-
cain.

Il est heureux que ces Idées se soient
répandues autant et que maintenant l'en-
fant, l'écolier, l'ouvrier et même le soldat
puissent être de3 mutualistes.

Enfin M. Loubet termine par un chaleu-
reux appel à l'esprit dlnitiative et de dé»
vouement des chefs de la fédération.

Le diseours au présidecît -a été 'très
acclamé et accueilli par des cris unanimes
de « vive Loubet 1 »

M. Mabilleau a offert au président uns
médaille d'or au nom de la Fédération des
mutualistes.

Immédiatement après, le président a
quitté la salle avec le même cérémonial
qu'à l'arrivée.

LE BANQUET
A midi, un coup de canon retentit : c'est

le signal de la bataille à coups de fourchet-
tes. Il règne un certain désordre inhérent
à ces sortes de manifestations. Tandis que
quelques-uns ont presque fini de déjeuner,
d'autres cherchent encore leur place. Enfin
chacun finit par se caser, et le banquet se
poursuit dans la plus grande cordialité.

30.000 mutualistes sont assis dans la
galerie des Machines, fort à l'aise dans ce
monument de cinq hectares de superficie ;
il y a là 2.500 tables occupant 9.000 mètres
carrés, près d'un hectare de planches re-
couvertes de 3.000 nappes, de 12,000 ser-
viettes et de 80.000 assiettes.

Le menu est simple, mais satisfaisant.
Après les hors-d'œuvre, du jambon et de la
galantine, sont servis des rosbifs et des
poulardes de Bresse rôties ; puis viennent
la salade de macédoine, les fromages, les
fruits et les petits fours.

Comme vins, du Saint-Georges rouge et
du Saint-Bris blanc et aussi de la bière, d«
lait, de l'eau minérale : en tout 85.000 litret
de liquide.

Après le café, distribution de cigares a sé-
nateurs ».

Autour des convives s'empressent 1.500
maîtres d'hôtel qui sont entrés en scène
après l'éclat d'un coup de canon parti du
Champ-de-Mars.

Pendant le repas, trois musiques mili-
taires se font entendre, puis, c'est une
grande représentation théâtrale et musicale,
pantomimes, défilés, cavalcades, chœurs,
chansons, ballets, etc. 3.000 musiciens ont
pris part à cette matinée. M. Noté a chanté
la Marseillaise et la musique du 112' a exé-
cuté l'Hymne à la Mutualité, de M. La*
taste.

LE DISCOURS DE M. LOUBET
On commentait beaucoup, dans certains

groupes, la manière aimable avec laquelle
le président de la Republique s'est pro-
noncé contre les théories socialistes, dont
les partisans sont les plus fougueux adver-
saires de la mutualité. M. Loubet s'est eu
eflet exprimé textuellement en ces termes :

« M. Lourties rappelait tout à l'Heure
que je m'applique à remplir correctement
mes fonctions et à observer la règle cons-
titutionnelle. Jugez donc combien il m'est
difficile de parler Ici en observant cette ré-
serve devant des ministres, des hommes
d'Etat, des sociologues dont certains projets
d'assistance obligatoire me trouveraient
devant eux pour les combattre avec éner-
gie si je jouissais de ma liberté.»

Ces derniers mots surtout ont frappé l'at-
tention. D'après les uns, ils voulaient dire
beaucoup plus qu'ils ne disaient, en appa-
rence, et les papotages allaient leur train

Le discours de M Loubet a d'ailleurs été
vigoureusement applaudi par les mutua-
listes.

 «»--. ' .'

Réquisitoire contre le Bloc
Un Discours de NI. Lockroy. -—

Honteuses pratiques gouver-
nementales. — Pire que

-.sous l'Ordre moral.

Paris, 30 octobre.

A l'occasion d'un banquet que lui a offert
aujourd'hui, à Saint-Maudé, son comité
électoral, M. Lockroy, député du XI' arron-
dissement de Pans, a prononcé un impor-
tant discours politique, au cours duquel il
a rendu compte de son mandat et exposé
ses vues sur la politique actuelle.

Apres avoir expliqué l'incident de son
exclusion du congrès de Toulouse, et sur
lequel déjà M. Lockroy nous a donné son
opicion, l'ancien ministre de la manne
s'élève contre ces excommunications qui
assimilent les meilleurs républicains à de
véritables hérétiques.

« Ces excommunicateurs, qui sont-ils?
De véritables papes titulaires d'abbayes et
de prébendes qu'Us craignent de se voir
ravir. Pour les défendre, ils ne craignent
pas de répandre contre nous les plus viles
calomnies. Nous leur répondons par le rire
et par le mépris.

« A quel moment aurais-Je manqué à la
discipline républicaine et à mes électeurs ?
Quel est le républicain ici qui pourrait
dire que j'ai failli à mon programme ? C^-
plaudtssements.)

« N'ai-je pas en toutes occasions défendu
nos idées et nos revendications V Je ne vote
pas avec la "majorité parce que c'est le gou-
vernement qui lait laillite à son pro-
gramme. »

Après avQir passé en revue ses principaux
votes, M. Lockroy arrive à la séance dV
vant-hier :

«Ahlil me tarde, messieurs, de vcnis
révéler les coulisses malpropres de la poli-
tiqueJlly a bien longtemps que ie suis
dans la pol tique. J'ai vu des choses bien hi
deuses et bien abominables, tant sous l'Em-
pire qu au beize Mai, mais jamais je n'ai vu
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i a Et nous qui crovions avoir un ministre
responsable rue Saint-Dominique, nous
découvrons que ce ministère est installe
rue Cadet!

« Quels sont ces républicains qui veulent
républicaniser l'armée V Ce sont des notai-
res, dos agents d'aflaires, des magistrats,
etc., qui n'étayent leurs dénonciations que
sur des rancunes personnelles ou sur des
rancunes de filles,ctie ministre de la guerre
s'est fait le serviteur de ces rancunes de
filles! Et l'on ose nous dire que ce nest
que par ces moyens qu'on pourra faire
«arriver ri les -oiïîclers vraiment républi-
cains!  "

« Non, les vrais officiers républicains ne
sont pas ceux-là. Ceux-là sont les intrigants
qui, n'ayant pu arriver parleur mérite per-
sonnel, tâchent d'arriver par les petits
moyens. ,

« Autrefois, sous l'Empire, j'ai été jeté en
prison pour avoir protesté contre de pa-
reilles infamies. Je proteste encore aujour-
d'hui, ne pouvant admettrequ'un ministre
reste en place après avoir connu tout ce qui
se passait autour de lui. Ou il ne l'a pas su,
et c'est un inconscient indigne de garderie
pouvoir; mais il l'a su et il a été complice.

« Vous comprendrez maintenant, je pense,
mes amis, pourquoi je suis « dissident ».

« Je ne me suis pas séparé de la Répu-
blique, mais de certains hommes, comme
le l'ai fait au temps du Panama, car je ne
veux pas faire de la. République une maison
de rapport et du républicanisme un métier.

. « Nous voulons une République à laquelle
on ne puisse rien reprocher, »
' L'ancien ministre de la marine critique '
ensuite le gouvernement sur le programme
qu'il promet d'exécuter et où il ajourne
toujours l'impôt sur le revenu, les retraites
ouvrières, autant de réformes dont on
leurre l'électeur et qu'on est encore loin de
voir éolore : congrégations soi-disant ex-
pulsées et qui restent ou réapparaissent sur
là demande môme de ceux qui ont voté leur
expulsion.-

« Tout cela, continue M. Lockroy, me
donne des doutes sur ce qui va se passer
pour la séparation de l'Eglise et de l'Etat.
J'en suis partisan, vous le savez, et je dis
que la question posée doit être résolue le
plus promptement possible. Mais il faut
que cette séparation respecte la liberté de
ooiisciehoe ; il ne faut pas qu'elle soit vio-
lente ; nous ne sommes pas des oppres-
seurs de conscience. Nous voulons que la
pensée soit libre pour tous et nous voulons
.que ceux qui ont la foi puissent librement
exercer leur cuise. Nous nous élèverons
contre tout ce qui pourrait y porter atteinte.

« Ce que je reproche encore à la politique
actuelle, c'est de prendre une partie de ses
inspirations dans le collectivisme, dont on
ne peut respecter que les illusions et dont
les théories ne sont que tapageuses et inef-
ficaces. »

En terminant, M. Lockroy regrette qu'on
ne tourne pas plus souvent ses regards au
dehors de nos frontières.

« La guerre effroyable qui sévit actuelle-
ment peut, à un moment donné, gagner le
continent européen. Un événement qui date
d'hier devrait nous faire ouvrir les yeux.
Qu'aurait décidé la France, liée par un
traité avec la Russie, en cas de conflagra-
tlon?Aurait-elle marché ou aurait elle rom-
puVTerrible alternative, car romprec'étaitlul
faite perdre dans le monde tout espoir de
nouvelle alliance, Que penser d'une nation
qui manquerait à un de ses engagements
les plus sacrés ï

« Et c'est ce moment, termine M, Loo
kroy, que des hommes choisissent pour ac-
cuser les plus purs républicains, alors que
la France pourra avoir peut-être demain
besoin de tqus ses enfants pour la défendre
et la sauver 1 » (Vi/s, applaudissements,
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'i Sur fer r® et sur mer
Berlin, 30 octobre.

La guerre russo-japonaise et le différend
russo-anglais rendent particulièrement in-
téressants pour nous les préparatifs mili-
taires de nos voisins, d'au-delà des Vosges;
or, le cabinet militaire de l'empereur et le
ministère de la guerre prussieu viennent
d'arrêter les grandes lignes du -projet
d'augmentation de l'armée ajourné l'année
dernière à cause du mauvais état des fi-
nances.
Il s'agit d'abord d'une nouvelle loi sur le

recrutement de l'armée destinée à rempla-
cer le quinquennat qui vient d'expirer.

Quant au renforcement projeté du 1**
corps (Kœnigsberg), il est abandonné, la
guerre russo japonaise ayant entraîné la
aislocation des troupes russes stationnées
le long de la frontière prussienne ; cette
augmentation de 3.500 hommes sera attri-
buée au 14- corps (Carisruhe) et au 16"
(Metz).

Il est question de doter les chasseurs à
pied d'une section de mitrailleuses. De son
coté, la cavalerie recevra de nouveaux es-
cadrons de chasseurs à cheval.
... Actuellement, 12 batteries sont pourvues
des nouveaux canons. On ignore encore si
le projet de loi du ministre de la guerre de-
mandera des crédits pour procéder à la
transformation intégrale de l'artillerie de
campagne, ou bien s il se contentera de pro-
poser une adoption progressive des nouvel-
.es pièces.,

D'autre part, le ministre prépare au Reich-
stag une surprise, la résurrection du corps
des sapeurs-mineurs. .

\ Déjà la presse militaire a traité à fond la
guerre de forteresse telle qu'elle résulte du
siège de Port-Arthur, insistant sur le rôle
Important joué par les sapeurs-mineurs
dans la défense de la place.

Le Militaer Wochenblatt écrivait tout der-
nièrement à ,ce sujet :« L'organisation de
notre corps de pionniers, en 1889, a fait dis-
paraître le sapeur-mineur de l'armée et
aveu lui a disparu nécessairement l'Intérêt
pour le développement du rôle du sapeur
mineur pendant la guerre.

« A l'étranger.on a réalisé de grands pro-
grès, et surtout l'armée russe a employé
toute sa sollicitude pour organiser prati-
quement son corps de sapeurs-mineurs a.

Le Militaer Wochenblatt, après avoir
énuméré les succès obtenus au cours de la
défense de Port-Arthur, par le corps des
sapeurs-mineurs, écrit : « Il y a là un en-
seignement dont nous devons tenir comp-
te, il serait malheureux de. négliger com-
plètement un service technique dont peut-
être nous pourrons faire un jour un
usage efficace contre nos voisins de l'ouest».

Dans les conciliabules entre députés in-
fluents et représentants du ministère de la
guerre, ces derniers ont reconnu que l'af-
faiblissement militaire de la Russie et le
rapprochement russo-allemand qui en a
été la conséquence, avalent diminué les pro-
babilités d'une guerre continentale ; néan-
moins, cette situation pouvait se modifier
très rapidement.

Il ne fallait pas non plus perdre de vue
l'entente franco-anglaise qui pouvait, le cas
échéant, devenir beaucoup plus dangereuse
pour l'Allemagne que l'alliance franco-
russe, qui s'est toujours manifestée pacifi-
quement

Ce dernier argument a été très précieux
au secrétaire d'Etat à la marine pour justi-
fier la construction, aussi rapide que possi-
ble, de deux nouvelles escadres et de plu-
sieurs croiseurs.

Les crédits pour la marina seront votés
sans difficultés. Les succès japonais dans
les mers. d'Extrême- Orient ont converti les
adversaires d'une augmentation de la flotte
allemande.

Le contre-amiral de Holfzendorff, de re-
tour de sa mission en Extrême-Orient, a ré-
digé un rapport qui sera soumis au Relchs-
tag. Ce document constate l'évidende infé-
riorité des forces navales ' allemandes ea
Extrême-Orient et expose la nécessité d'aug-
menter le nombre des navires allemands
dans les mers de Chine.

Les Navires russes à Vigo

Madrid, 30 octobre.
Le ministre de3 affaires étrangères a dé-

claré que la'Russie a sollicité de l'Espagne
l'autorisation pour la flotte mouillée à
Vigo de demeurer jusqu'à la fin de l'en-
quête sur l'incident de Hull.

Avant de donner cette autorisation, l'Es-
pagne a consulté les représentants des puis-
sances étrangères qui ont approuvé. L'au-
torisation comprend seulement les vais-
seaux ancrés à Vigo.

L'Opinion ea Angleterre

Londres, 30 octobre.

A l'exception de quelques milieux, dont
le Standard, le Morning Posî et la Pall
Mail Gazette reflètent l'opinion et où l'on
semble mécontent du règlement du diffé-
rend anglo-russe, le public d'une façon gé-
nérale, accepte avec une vive satisfaction la
solution heureuse.

Dans les milieux libéraux surtout, le fait
que la convention de la Haye sera appli-
quée à l'incident a produit une joie peu
dissimulée, d'autant plus que le parti con-
servateur qui est au pouvoir et qui n'a jaj
mais témoigné beaucoup diadmiraîion pour
cette convention, a été le premier à s'en ser-
vir.

Lord Rosebery, dans un discours pro4
honcé hier soir, a ïrowbridge, a fait allu-
sion à ia crise. Les paroles de l'ancien chef
de l'opposition reflètent si bien les senti-
ments des différentes masses du peuple
britannique, quelle que soit leur couleur
politique, qu'il est iutéressant de les repro-
duire, e .

Lord Rosebery félicite le pays de la dis-
parition du nuage noir qui avait plané de-
puis une semaine sur la paix du monde. Il
félicite la nation au nom du roi et du gou-
vernement, qui représentaient le pays dans
cette affaire et qui doivent éprouver un vif
soulagement. Il complimente lord Lans-
downe d'avoir eu la direction du ministère
des affaires étrangères dans cette crise.
Pour assurer la paix du monde, il faudrait
que les naiions snient prêtes à régler leurs
différends avec la même franchise qu'ap-
porteraient à régler un différend deux indi-
vidus de bonne volonté,

L'Enquête à Hull

Londres, 30 octobre»
On a pris aujourd'hui quelques disposi-

tions préliminaires, en prévision de l'en-
quête que doit ouvrir à Hull le ministère
du commerce, au sujet de l'incident de la
mer du Nord.

Cette enquête aura lieu vraisemblable-
ment la semaine prochaine, sous la prési-
dence et la direction de deux personnages
bien connus, l'un officier de la marine an-
glaise et l'autre avocat éminent. On n'a pas
encore publié les noms de ces deux person-
nages.

On entendra les propriétaires des bateaux
de pêche et les membres des équipages au
sujet de la nature et de l'importance des
avaries. L'enquête du ministère du com-
merce établira simplement les faits. Le
compte-rendu des déclarations des témoins
sera transmis à la commission d'enquête
qui doit être constituée ultérieurement à
Vigo» La commission d'enquête du ininis-

I tère du commerce n'émettra auoune opl-
I nion, nijugement.au sujet de l'attitude de

la flotte russe.

Echange de Télégrammes

Saint-Pétersbourg, 30 octobre.

Le Messager du Gouvernement pu-
blie le télégramme suivant, envoyé de
Tsarkoô-Sélo, à la date du 28 octobre,
par le comte Lamsdorfl à l'ambassadeur
da Russie à Londres :

Désirant que toute la lumière possible soit
faite sur tout ce qui s'est passé dans la ruer du
Nord, notre souverain trouva qu'il y aurait
avantage à soumettra cette affaire, pour être
étudiée de très prôs, à une commission interna-
tionale d'enquête, en vertu de la convention de
La Haye. Sur l'ordre de Sa Majesté, nous invi-
tons Votre Excellence à proposer au gouverne-
ment anglais ce moyen d'arriver à une solution
de la question.

L'ambassadeur répondit le môme
jour :

J'ai communiqué à lord Lansdwone le télé-
gramme de Votre Excellence, qui m'est par-
venu aujourd'hui de Tsarkoé-Sélo. Le gouver-
nement anglais accepta votre proposition de
soumettre tout es qui concerne l'événement de
la mer du Nord à l'examen d'une commission
Internationale telle que la prévoit ia conven-
tion de La Haye.

Les Journaux russes

Saint-Pétersbourg, 30 octobre*

Les Journaux accueillent avec une vive
satisfaction la perspeotive d'une solution
pacifique probable du conflit anglo-russe,
suscite par l'incident de la mer du Nord.
Us félicitent le gouvernement britannique
de la fermeté de ses sentiments pacifiques,
qui lui ont permis d'endiguer les éléments
belliqueux de la fraction chauvine du pu-
blic anglais.

La Gazette dé la Bourse rend hommage à
la France pour son opportune intervention
en faveur d'une décision conciliante.

Les Novosti déclarent que la Russie doit
être reconnaissante envers la France pour
son intervention.

 ' ' '' «gjglPl» ""'« -.MM' H.I." 

la Guerre ruso-iaposaise
Llnlâvltch Chef de ia première Ârmôp

Saint-Pétersbourg, 30 octobre.
Le général LInievitch est nommé com-

mandant en chef de la première armée, le
général Kaulbars ayant refusé ces fonc-
tions.

LInievitch, qui se trouve en Mandecou-
rie depuis le début des hostilités, est un
excellent conducteur et entraîneur de trou-
pes. Il faut espérer que sa rivalité avec le
général Kouropatkine, dont il a toujouis
été l'adversaire, ne soulèvera aucun de ces
incidents regrettables qui ont marqué la ri-
valité de KouropatMne et d'Alexeieiï.

Le Rappel da l'Amiral 31-trydloff
Saint-Pétersbourg, 30 octobre*

On assure que le rappel de l'amiral Skryj-
lofl sera décidé dès l'arrivée de 1/amiril
Rodjestvinsxy en Extrême-Orient.

On se trouverait alors en présence d'uii
duumvirat Kouropatkine - Rodjestvinsky;,
les deux commandants en chef se trouvant
entièrement libres de leurs actes, en de-
hors de toute influence analogue à celle
qu'Alexeieff exerçait ces temps derniers sur
Kouropatkine.

Sanglants Désordres en Russla . I
Paris, 30 octobre.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg ai
Peut Journal dit qu'à l'occasion de l'appel
des réservistes sous les drapeaux, de saf-i
glants désordres ont éclaté sur plusieurs
points du territoire.

A-Varsovie, un offioier de police a-été tué
et deux agents grièvement blessés.

La Flotte russe â Tang,e'i*
Tanger, 30 octobre.

Vingt et une unités russes, dont dix cui-
rassés ou croiseurs et sept torpilleurs, sont
actuellement réunies.

De rares officiers sont descendus à terre;
ils observent une extrême discrétion.

Un pope ayant un bras amputé a été trans-
porté à l'hôpital français de Tanger. Les
Russes déclarent qu'il a dû subir cette opé-
ration après avoir eu ce membre pris dans
un engrenage.

Le3 commandants des deux divisions
russes sont les amiraux Folkersham et
Enkwist.

Gibraltar, 30 octobre.
Une flottille de torpilleurs russes longe la

côte africaine, le torpilleur anglais 93 la
suit.

Tanger, 30 octobre.

Quatre contre-torpilleurs russes et un
navire charbonnier sont partis dans la direc-
tion de l'Est ; le reste de l'escadre lait du
charbon.
* ' ; - «ggfe».... i ... , , 

TOGEÀNCBJ'ESCARPE
Paris, 30 octobre,

Un terrible drame s'est déroulé la nuit
dernière clans un hôtel, 217, rue du Fau-
hourg-Saint-Martin.

Il y a sept mois environ, un couple coin-
posé d'un nommé Etienne Guillaume, âgé lie
trente et un ans et sa maîtresse une passe-
mentière, âgée de vingt-six ans, Blanche-
Emile Renaud, vint habiter cet hôtel.

Jusqu'à ces derniers temps, ce couple
vécut très paisiblement dans une chambfe

située au troisième étage de l'établisse- j
ment.

Blanche Renaud avant de se mettre en
ménage avec Guillaume avait eu pour
amant un nommé Louis Rougeoreille, indi-
vidu de la pire espèce, qui avait cherebô
pendant qu'il était avec elle à l'obliger à se
livrer a la prostitution.

Gomme Blanche s'y refusait absolument,
Rougeoreille, ivrogne et brutal, se livrait
sur sa maltresse a d'abominables sévices
qui scandalisaient les voisins de la maison
où ils habitaient boulevard de Ménilmon-
tant.

Cependant, malgré les objurgations de
ces derniers, la jeune fille refusait de quit-
ter son amant.

— Voyez- vous, disait-elle, il me retrouvera
et me fcsrcera à revenir avec lui, ou il me tuera.
Je connais Rougeoreille mieux que personne,
c'est une brute entêtée, dont je ne pourrai me
débarrasser qu'en partant à l'étranger. t

Cependant le hasard la mit en rapport
avec un brave travailleur, très honnête.
Etienne Guillaume; elle finit par être telle-
ment lassée des mauvais procédés, de Rou-
georeille qu'elle consentit à suivre Etienne.

Rougeoreille, comme on le pense, n'ac-
cepta pas cette fpçon d'agir, et résolut de
se venger férocement de Bianohe.

Il apprit où elle habitait et vint plusieurs
fols à l'hôtel de Cherbourg ; il tenta de sa-
voir de Mme Pasalla, la patronne, si Etien-
ne Guillaume et Blanche étaient véritable-
ment ses locataires : la brave femme dé-
clara qu'elle n'avait aucun nom de ce genre
chez elle.

Rougeoreille, cependant, épia les allées
et venues aux abords de l'hôtel et parvint a
acquérir la certitude que ceux qu'il recher-
chait étaient bel et bien dans cet hôtel.

' Hier soir, par hasard, ou plutôt par une
coïncidence voulue, Etienne, en rentrant
chez lui, rencontra devant le bureau de
l'hôtel, Rougeoreille, qui venait de remet-
tre une lettre pour Bianohe. L'hôtesse pas-
sa cette lettre à Etienne, qui la déchira et,
se retournant vers Rougeoreille, lui dit
froidement :

— Vous n'avez qu'à sortir immédiatement ;
tout le monde dans le quartier sait qui vous
êtes ; si vous ne vous décidez pas à filer rapi-
dement, j'appelle la police et je vous fait em-
baller, car j'en sais long sur votre compte...

— C'est comme ça que tu veux agir, répondit
Rougeoreille ; et bien ! tu vas 'entendre parler
de moL

Rougeoreille s'en alla et s'en fut trouver
un mauvais drôle de son espèce sur lequel
il avait une grande influence,nommé Chau-
fley, débardeur.

Il l'entraîna avec lui.fauboUrg Saint-Mar-
tin, bien résolu à faire un mauvais parti à
Etienne et à Blanche.

Les deux misérables arrivèrent vers une
heure du matin. Ils sonnèrent fort ; la pa-
tronne de l'hôtel en apercevant l'individu
qui avait eu une discussion dans la soirée
avec Etienne, refusa formellement de le
laisser monter chez ses locataires. Bru-
talement, Rougeoreille la jeta à terre et,
suivi de son acolyte, monta au troisième
étage.

Arrivés devant la porte de la chambre oc»
cupèe par Etienne et Blanche,les deux grer
dins l'enfoncèrent.

Etienne et Blanche sautèrent à bas du
lit, mais avant que la pauvre fille ait pu
appeler au secours, elle fut terrassée par
Chaufley.

Pendant ce temps, Rougeoreille s'était
précipité sur Etienne et lui avait plongé, a
deux reprises différentes, son poignard dans
le corps. Fort heureusement Etienne est
d'une force herculéenne, et malgré le sang
qu'il perdait il eut la force de s'emparer
d'un morceau de la porte brisée, et en
asséna de tels coups sur la tête de Rougeo-
reille, que ce dernier s'affaissa et vint tom-
ber inanimé sur le palier.

Chaufley, voyant ce qui venait d'arriver,
prit peur et .voulut se sauver, mais au mo-
ment où il franchissait la porte de l'hôtel il
fut appréhendé par les gardiens de la paix
qui le conduisirent devant M. Archer, com-
missaire de police du faubourg Saint-Denis,
auquel il raconta le drame,

Etienne Guillaume et Rougeoreille furent
dirigés sur l'hôpital Saint-Louis.

L'état de Guillaume est grave.
Quant à Rougeoreille, dès qu'il sera re-

mis sur pied, il sera transféré au Dépôt,

  "' " <^a  - ' ' .. ' ' <

Eehos & Jouvelles
CU8.-DE-JATTE ET NON COUVENT

M. Jules Claretie a reçu pour la Comédie-
Française une pièce en vers de M. Catulle
Mendès, intitulée Scarron.

Le personnage était tentant. Ce fut un
poète de grand talent à qui, dès l'âge de
vingt-cinq ans, la paralysie donna l'aspect
d'un cul-de-jatte. 11 a écrit de lui-même :
a Mes jambes et mes cuisses ont fait d'a-
bord un angle obtu3, puis un angle droit et
enfin un angle aigu. Je ressemble à un
Z... »

Il a ajouté : « Je suis un raccourci des mi-
sères humaines. »

Cela ne l'empêcha pas, d'ailleurs, d'épou-
ser Françoise d'Aubigné, — future Mme de
Maintenon, — alors âgée de dix-sept ans à
peine.

Comme on essayait de la dissuader de
cette union, la jeune Françoise, qui déjà
avait beaucoup d'esprit, riposta $ « J'aime
mieux épouser un cul-de-jatte que le cou-
vent! »

Demander le Rappel Rêpubtîsffiîn

dans tous les kiosques et chez tous les
1 marchands de fàurmuoo. ^^—*^-

i i m t-'i'ii* i %##%»—-^-^a^^ïg^

LE BUDGET DE 1905

Le Bulletin municipal contient l'exposé
du projet de budget de la ville de Lyon
pour l'exercice 1905.

Les recettes atteignent le chiffré de
22,652,845,08, les dépenses, celui de 21 mil-
lions 971,491,92. Il y a donc un excédent de
recettes de 681,353,16.

M. Augagneur fait suivre cet exposé de
chiffres de quelques explications complé-
mentaires;

Certaines sections des recettes ordinaires
sont en augmentation, notamment celles con-
cernant les taxes de remplacement (80,000 fr.),
les droits de voirie (77,000 tr.) et le service des
eaux (61,60u tt.)

Par contre, des diminutions sont prévues
pour les droits de stationnement des voitures
de vidanges (180,000 ïr.i, que les Compagnies se
refusent a payer, et pour diverses autres recet-
tes dont l'énumératlon détaillée est donnée ci-
après.

Du côté des reeettes extraordinaires, je signa-
lerai celle nouvellement inscrite pour les frais
du concours national agricole (70,t00 fr.), qui
compense en partie la dépense de UO.OuO iranos
portée au budget extraordinaire, pour les frais
de ce concours.

Les dépenses ordinaires présentent une aug-
mentation totale de 200,000 francs environ,, due
en majeure partie (Jïii.GOO te.) aux créations
nouvelles de classes et d'emplois nécessités par
l'extension et le développement de l'enseigne-
ment primaire public. Il y a lieu de noter éga-
lement deux nouveaux crédits : l'un, de 310,000
francs pour les caisses de chômage, dont le rè-
glement a été récemment approuvé par le con-
seil municipal ; l'autre, de 16,000 franco, pour
la centralisation au magasin municipal du ma-
tériel da balayage et de nettoyage des services
municipaux. J'attends de bons eiïets de cette
dernière mesure, qui n'occasionnera pas une
nouvelle dépense, ia crédit qui la concerne
ayant été constitué au moyen de prélèvements
d'égale somme sur divers autres crédits du
budget.

Les dépenses extraordinaires sont un peu
moins bien dotées que l'année dernière. On a
pu cependant y inscrire UH premier crédit de
200,000 francs pour les travaux de suppression
des passages à nivean de la ligne de Lyon à
Genève, et un autre de 110,1)00 francs pour le
concours agricole de 1905.

ECOLE NATIONALE DES BEAUX-ARTS
Les cours destinés à compléter le pro-

gramme de l'enseignement, en conformité
des prescriptions du décret du 2 décembre
1876, auront lieu comme il suit :

Cours de matbématiques. — Professeur : M.
Glrardon. — Ces cours commenceront le samedi
5 novembre 1904. Ils auront lien chaque se-
maine. — Perspective, lundi, 11 heures du ma-
tin. — Eléments d'algôbre, trigonométrie, lundi
6 heures du soir.— Stéréotomie, samedi il heu-
res du matin.

Cours d'anatomie et de physiologie des for-
mes appliquées aux beaux-arts. — Professeur s
M. ie docteur J. Gros. — Ces cours commence-
ront le mardi 8 novembre 1S04. Ils auront lieu
les mardi et vendredi de chaque semaine (le
mardi à 5 heures du soir et ie vendredi a
il heures).

Cours d'histoire de l'art et d'archéologie. —
Professeur ; M. Lechat, chargé de cours à la
Faculté des lettres. — Ces cours commenceront
le mercredi 23 novembre 1804. Ils auront lieu
les mercredi et vendredi de Chaque semaine à
5 heures du soir.

Des auditeurs libres seront admis à sui-
vre ces cours moyennant autorisation spé-
ciale.

ECOLES MUNICIPALES DE DESSIN
La rentrée du cours d'anatomie appliquée

aux arts, pour dames et demoiselles, aura
lieu le jeudi 10 novembre, à 9 h. 1/4 du
matin. Les leçons se continueront chaque
jeudi, à la même heure, dans la salle des
cours de l'Ecole des Beaux-Arts.

L'enseignement comprendra particulière-
ment lés matières requises pour l'obtention
des brevets spéciaux de l'enseignement du
dessin.

Les cartes d'inscription doivent être re-
tirées d'avance au secrétariat du Palais des
Arts. Il sera perçu un droit de 5 francs par
élève. Les élèves des écoles municipales de
dessin ou des cours libres devront produire
un certificat attestant qu'elles ont le degré
d'instruction voulu pour suivre utilement le
cours.

BIBLIOTHÈQUES DE LA VILLE
La Bibliothèque delà Ville, 27, rue Gentil,

sera ouverte au public de midi à 5 heures
et, le soir, de 7 a 10 heures, à partir du
1" novembre prochain.

LA SANTE PUBLIQUE
On a enregistré cette semaine 12i décès, 33 da

moins que la semaine précédente, et 10 de
moins que pendant la période hebdomadaire
correspondante de l'année 1905.

Le coefficient mortuaire annuel en rapport
avec ce nombre de 184 décès en sept jours est
de 14,3 par 1.C.03 habitants.

Les maladies épidémlques déclarées cette
semaine sont nombreuses dans les quartiers dé
la rive gauche du Rhône, surtout dans celui
des Brotteaux.

Nous avons pour la Guillotière: 3 fièvres
typhoïdes, 1 petite vérole, 3 scarlatines et SI di-
pntènes.

AUX Brotteaux nous trouvons 4 fièvres typhoï-
des, 13 petites véroles et 8 diphtéries.

Le resta de la ville est plus heureux. Le II*
arrondissement a seulement une fièvre typhoïde
et une scarlatine, et les trois autres arrondis-
sements, lel", le IV et le V'.sont indemnes de
toute maladie épidémlque.

Le relèvement de ia température a eu pour
conséquence une diminution notable du nom-
bre des maladies des organes respiratoires.

Les phtisiques, les cardiaques et les brighti-
ques sont moins éprouvés.

Mortalité de Lyon lootmH^I^^^^
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COURSES DE JftLEURBÂiï
3- Réunion d'Automne

Après une belle semaine ensolPiiu».
née horrible de pluie sansi artetsînfr
fervents des courses et du pari rhS 8 ie'
à leur poste. La musique du 157^ es

U
, 0

So?'
nous réchauffer avec ses pas redoS ,d8

plus entraînants. Les toilette» sa dla9t
les

lent A peine puis-je reconnaître sur 7*
lie tête d'une de nos élégantes un J? I*
modèle Camille Roger, souvenir duS 3
Prix de Paris. •  Waa<l?

Le premier départ est donné :

Prix de la Société d'encouraaem^t a t
attelé ou monté, partie liée "S W
sang ; 1.000 francs, 2.050 m Huit icfe
sept partants :  msorlt3f

1. Anachorète, à M. L. Perrot MR"
2. Attendue, à M. J. de Belle™ MW''
3. Do»iar? à M. J. Gerber, 8'36" i î " '
Non places : Volubilis, Bébé D, Apport*

Ici, Aiglonnette. "ww!

30.50, pi, 17 ; Attendue, pi. 24. ' Sl

Pelouse : Anachorète, gag. 32, pi ino.
Attendue, pi. 22.50. p '7

Deuxième épreuve. — 1. Anachorèto;
a oa .

2. Attendue, 3'34"li2.
3, Algfonnette, à M. Cl, Lafond,3W

 Pari mutuel. - Pesage ; AnacHorète»;
7, pi. 7 ; Attendue, pi. 8. .

 m>

Pelouse ; Anachorète gag. 9, pi. 6.50j
Attendue, pi. 7.50. T

Bébé D. qui nous avait offert dlmanclis
une allure très régulière était grana fave
ri, aussi a- t-il bien désappointé ses parti»
sans. On donnait également Anachorète
qui a justifié dans ces deux épreuves la
confiance mise en lui malgré des perfomau.
ces un peu indécises et des faiblesses daaj
ses précédentes épreuves. En revanche Dol<
lar ne s'est pas maintenu à la . eecenilf
épreuve et a cédé le pas à Aiglonnettap
venait de remporter des victoires in»
santés à Saint-Etienne,LaClayetteetTt*
sey.

Prix de Villeurbanne (course plate flan»
dicap), 1300 fr., 1800 m., seize inscrits,sepj
partants.

!• fêiuckross , M. J. Pavly :
2* !m|iêratHce Tsé-Wi à M. Pari?!
3' Allusion, M. Porchère.
Non placés : Dives, Hop-Flover,MuIdrewif

Loveley-Mâidôn.
Pari Mutuel. —Pesage i Ecurie Pavlyj

10.50, Muclcross., 9 fr. ; Impératrice, pi. 20,
Pelouse : Ecurie Pavly, g. 11.50 ; M*.

kross. 11.50 ; Impératrice, pi. 16 fr.
Dives s'élance au départ suivi pat Aiiu«

sion et Loveley-Maiden; ainsi seponnuiUe
premier tour : bientôt l'écurie Pavly prena
la tête et se détache facilement arrivant ea
tête de une et deux longueurs.

L'écurie Pavly était grande favorite, os
donnait ensuite Dives qui avait couru «e*
facilement à Orange et â Marseille oevan»

Pràî régional de la Société des Steepll
(gentlemen et jockeys, 2- série) 1.500 me.
francs, 3.500 mètres. - Seize inscrits, W
partants.

1. Kl an ne, à M. E. Dugas, 71 k.
2. Ducat, à M. H. d'Agon. 60 fc ,.,
3. Cloreste, à M. E. Dugas, 6o K.. ^
Non placés : Murène, Florentine «'
e
pa°rimutueL - Pesage: Ecurie WP*.

gag. 6, Manne pi. 9 ; Ducat, pi. M .
Pelouse : Ecurie Dugas, gag. 5,50,Manw(

pi. 10 ; Ducat, pi. 19,50. uB
Course très intéressante, menée avec «

brio étonnant par Murène, pendanl »
parcours; le peloton saute la deu^»
haie en ordre serré, puis s égraiae_, »>
Murène tient la tête suivi V"J*°EL et
gas. Cependant, Murène semble ftunj
manquer de fond sur 3.500 mètres, wn 1»
key ne peut rien lui demander à iaw
Il est battu sur le plat au poteau,*! n ar
que quatrième, battu par Manne, "* f
ïavori,qui arrive en tête d'une encolure
Ducat. Du reste, l'écurie Dugas «m^
maîtresse de cette épreuve avec se»
excellents représentants. militât?!.

Prix de la Part-Dieu (s^Pl0
mCeSl>

3- série), un objet d'art, 2.500 mètre
Onze inscrits, cinq P" ti»nts - „„« &mi^

1. Governess, â M. Bourelier, m*
au 2' dragons, 77 k.
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Le passé qu! parlQ
• M* C'est l'année dernière... Tiens.., fifl

peu après la mort du comte Gérard d'As-
premont...
- Ton grand-père.
- Oui, ûaude, fit-elle en pâlissant. Je

m en souviens Dieu, parce que dès que nous
avions appris ce malheur...
- Par ton cousin Henri, sans doute!
- Oui, Giaude, fit-elle, en devenant en-

core plus paie.
Mais, résolument, elle continua •
- .,. Maman m'avait fait mettre' aussitôt

une robe noire. Justement, ce jour-la M.
«e l'Orme, que je voyais pour l'a première
fois, lui a demandé, devant moi, de qui je
portais ie deuil... Et maman lui a réponau
evasivemeni : d'un parent très rapproebô
de la famille de mon mari... Et alors, a mon
grand étonnement, il n'a rien demandé de
plus, mais il a eu un atr... un air très bi-
zarre... Ça, vois-tu, c'est un souvenir que
j'ai, très précis.

Nous voilà donc fixés sur la date de l'ar-
rivés de ce M. ce l'Orme. Comment ètes-
vous entrés en rfiiai.ious 9 f

— Il est venu prier maman de donner des
leçons de langue espagnole à son filleul.

-- Des leçons... â ce jeune homme!
— Oui... ça paraît singulier, n'est-ce pas?

Mais M. de Queyrel avait, paraît-il, une
commande de copies de tableaux à exécuter
à Madrid. Et comme il ne savait pas un mot
de la langue du pays, comme monsieur de
l'Orme avait appris que, dans la maison, il
y avait une dame enseignant cette langue..,
c'est du moins ce qu'il nous a dit...

— Et... ce jeune homme... Il y est allé à
Madrid ?...

— Non... pas encore.
— Quand parle-t-il d'y aller ?
— Maintenant...
Elle eut une rougeur... presque de honte...
— ... Maintenant... il ne reste plus de

cela...
— Depuis que l'élève de ta mère est de-

venu, dans cette maison, tout autre chose...
Rolande eut un geste d'impatience dé-

solée :
— Tu le savais bien.,, avant ton départ.,

puisque maman t'avait déjà parlé de ce que
j'étais alors seule ignorer...

— Mais ce que je ne savais. pa£, pauvre
chérie, c'est le prétexte dont ces deux hom-
mes s'étaient servi pour arriver jusqu'à ta
mère... et puï3 jusqu'à toi.

Et s'animant :
1 1— Un prétexte... ouï, un prétexte. Le soin
de ce Delorme a vous laisser Ignorer qu'il
avait assisté aux événements de Rio-F--io
qu'il y avait joué un rôle... qu'il y avait tïéïi
vu ta pauvre mère... Ses anciennes res-
tions avec ton malheureux père... des rela-
tions qu'il cache aussi soigneusement crue
sa présence au moment de sa mort

Et avec la fermeté d'accent d'une 'résolu-
tion déjà prise :

— Je suppose, ma chère enfant, que tu
n as plus à présent de scrupule ù te laisser

, guider par ton vieil ami. Tu es entourée de
ténèbres. Rolande, en danger neujt-ètrë.ma

! chérie, en grand danger... je le sens.., je ie
devine... Et je suis sûr qu'à présent, b
mère et toi, vous commencez à vous en dot-

' ter aussi.,. .

i „~ 0 ",i- 1
fi£ Manuèïe à voix basse... J il

peur, Claude... peur pour elle
: — Mais je suis là, Dieu merci, et c'est avè
i moi qan va falloir compter. Qu'est-ce que
. ci?" que CM gens qui marchent dans l'ouj-
1 nre<\.. Voilà d abord ce qu'il faut savoir.

Que maohment-ils ?... Car ce mariage, c'eit
, une ténébreuse machination... La loyauté

ne marche pas en se cachant. Ils se ci-
client... doncils font le mal .. '

«iSTu t p£îs,' iasistait Césaire, c'est une ca-
naille, le Delorme, nel'oubliez pas.monsieUr
le docteur, une canaille qui en voulaiîâ
mort à mon lieutenant...

Je ne l'oublie pas. Et puis...
Il hésita... j

r,»7 ""
Et

? nls ' m;il cl 'un air aîngulièîement
préoccupé, et puis, quelque chose me dit
qu ils sont mêlés, plus encore que noua ne
Ki°.

n
™l6su# 08er' a 08 qui s'est passé ici

depuis mon départ, comme, peut-être, t ce
qui s est passe autrefois, là-bas .
^onSfr 3?^ maintenant à Manuèle, qui
écoutait toute.fievreuse, tout épouvante^

i.,r« ™,T jure ',?1? <îhère Manuèle, je tous
l*«*.A

Ur Ce qx\
e ] al

, cle Plus saiQt»- «e plus
vénéré, sur la mémoire de ma patvre
mère... je vous jure que ni Rolande, ni TOUS,
ne redoutez plus rien... Vous êtes soui ma
garde... et je ne faillirai pas à ma tâchfi .

... Je vous jure que j'étais sur le point de
voua apporter... Ah! il ne me fallait ïeut-
alJL plu^ que 1U8i'iu«s Jours... ce que Vous
avez ardemment... passionnément d&siré
depuis que vous avez mis le pied atr la
terre française... .

 ia

tourna vie??
6
"'

I<5 déSir
'" l'amMtt«° *°

, ~ 0u!;" îa réhabilitation*., l'honnfmr
le nom de/.v.o.tre.rnari,,, tout cpia tSl'
voyais dèfâa'ue !?%r rS?^^BE

tuer... lorsque j'ai tout interrompu, tout
abandonné pour courir à votre secours.,.

— Comment donc avez-vous su?...
— J'ai appris votre détresse par votre

cousin...
— Par Miguel... balbutia Manuèle dont

le front pâle s'empourpra tout à coup...
— Par don Miguel Arrlbio, par votre

cousin qui est aussi votre ami... et qui tra-
vaille, comme moi...

Il montrait Césaire qui mordait ses mous-
taches rousses pour essayer •— oh! bien
mal — de caoher l'émotion qui faisait trem-
bler ses lèvres.

— ... Comme ce brave garçon aussi... Oui,
nous avons tous travaillé à réparer ce qu'il
y a encore de réparable dans votre terrible
malheur...

Et elle, tout éperdue : '
— C'est là-bas... que vous étiez allé... Ah!

Claude... mon cher Claude...
— Là-bas, oui, avec lut. Je vous dirai...

Je vous dirai plus à loisir... Votre lettre m'a
fait précipitamment revenir... Du Havre, je
n'ai pris que le temps de sauter dans le ra-
pide... Arrivé à Paris, j'ai couru directe-
ment Ici, ea y donnant rendez-vou3 à Ho-
norât que j'avais, pendant ce temps, envoyé
rue de la Tour...

— Cher... cher Claude !...
— Et Honorât arrive juste au moment

précis pour nous apprendre des choses qui
nous mettent sur la trace de deux indivi-
dus... ah ! bien équivoques... bien suspects,
mais que la Providence, — o'est ainsi que
vous la nommiez, Manuèle, cette loi obs-
cure de justice et d'équilibre, - que la Pro-
vidence a peut-être placés sur notre che-
min pour l'œuvre de réparation dont ils au-
ront aussi été les Inconscients collabora-
teurs...

— Qu'aîlez-vous dono faire?
~* Ah!, je ne.sais. encore... maïs je .vous

demande, Manuèle, je vous supplie dé vous \
fier à moi entièrement.,, absolument. „„ [

r- Claude, je me confie à vous, . . Je vous
confie ma Rolande.

— Alors, vous m'obéirez, voulez-vous?w
•— Commandez.
— Mais vous m'obéirez aveuglément...

sans même me demander les explications
que je ne pourrais peut-être pas vous don-
ner. . .

— Passivement, oui, fit la malade en re-
trouvant un sourire... presque le sourire
des jours d'autrefois.

— A toi aussi, Rolande, je demande ce
que ta mère vient de me promettre... Je te
le demande comme un père à l'enfant de
son cœur.

— Comme une enfant docile, Je n'aurai
d'autre volonté que la tienne, répondit-elle
gravement.

— Alors, pas une minute à perdre,
Et brièvement :
— C'est toujours Octavie que vous avez à

votre service ?

— Non, fit Rolande, Octavie nous a quit-
tées depuis quelque temps.

— Quand donc?
— Quand elle a vu que nous avions été

dévalisées et que ne possédions plus rien...
rien du tout.

Il haussa les épaules.
~- 0 espèce... vilaine espèce humai-

ne !..,
Mais, revenant aussitôt à son interroga-

toire :
— Par qui l'avez-vous remplacée ?
— Par une femme., .qui sa nomme Mêla-'

nie, une femme d'un certain âge.
Et, comme si elle devinait la préoccupa-

tion de Claude et y répondait par avance :
— ... Une femme qui nous a été présentée

par monsieur de l'Orme...
— Cela devait être... Une créature à lui...

C'est l'état de siège sofis toutes ses formés,..
Âh 1 c'estune chance inespérée' qu'elle soit
absente... Et pour profiter de cette chanc»

presque inouïe, Une faut pas qu'elle

sache ici. „, ., : „vr.nffuaitil f*' j
... Voyez-vous, Manuèle, MPW ttr9 »

pidementàla malade, pour 0om
duplicité, il est bon, au besoin,"a ^
prunter ses moyens et BM arme*- "flUeBl
savoir ce que sont ce Delorme et sou „,,
Pour cela, il faut les surprend efl
qu'ils n'aient eu le temps dese m ^
garde... Il faut que, V^ut^f
res au moins, ils ignorent mon retog fl^

Et suivant l'idée qui naissait et
loppait dans son esprit : , „aeicoP'
- Vous allez... sous un prétflwe «

que... renvoyer cette domestique- ^
... Rolande, dès son retour, M

naître... Il y a mille moyens... ec ur.e
Il s'interrompit tout *$**•"*&» »f»

exclamation... comme s il ̂ ^1 ̂
lement alors un détail important «

OU^e:rargent!...Iivous'enfaut.^^

Z SI ma chérie, tiens, P"*%* f
Il lui tendit vivement qusiqu« e,teP£

banque plies ensemble comme % ictSfl
me liasse eut été préparée a

Uon... , , . . t ofé'

zSïaîSî,a--g6-5?fe
débarrasser de cette flue-» . v

_ Pas beaucoup, je t a*fm™ rtBnt ° e9
-Peu ou beaucoup... l^mpo

la renvoyer sur l'heure. pourvusi8
I Aussitôt, je vous, e%Pf

e
- V'»$a'

placer, quelqu'un en g ̂ .^ p
pourrez vous fier, pauvre v
île
l Ma brave Rosalie, « ̂

tuant les' hràins, ^ jUitrtJ I
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'^"«la.-tha. à M. Trambouze, maréchal
^iffis au 19' dragons, 80 t.

ûes turenne, à M. Deviac, maréchal des
3; 2" dragons, SI k.

ï°gr « olacés : Echarpe, Vîotorieuse.
£°*i mutuel. - Pesage : Governess, gag.
VA ni 8.50-: Martha, pi. 8.

,5P ious'e : Governess, gag. 20.50, pi. 9.50;

^art neloton'pa** serré, mais bientôt Tu-

P oui a déjà de belles victoires cepen-
xe t reste loin en queue, semblant prendre
11 course d'attente. Governess et Martha
ime °0, solidement ie train et arrivent dans

t rare au poteau avec deux longueurs,
 % de Tureune qui s'est repris et a re-

SU1V ï «on rang, mais qui perd sa plaoe de
gag A favori au désespoir de ses partisans.
g->ra donnait également â la côte Martha et

e0AVinTi
C
s
S,
achève à la nuit et sous la pluie

•uei troisième journée d'épreuves.

première soirée classique

n= SB Dressaient nombreux, samedi soir, dans
«lia philharnionigue, trop petite pour les

1 tinir tous ceux qui étalant venus pour en-
f0^« et applaudir les vers de « La nuit da
te ? du «Rhin, allemand », de « A Ninon »,
,û nnnont et Durand », d'« Adieu Smon », de
4eRarmeiie-toi », de « La nuit d'Octobre », de
" S?mi Pinson » de « La Chanson de Fortu.
SiVi» et de « Un caprice », public de lettrés, de
Si?£st8 de jolies femmes, en un mot un
« ter e comme eût pu la rêver de Musset

p? mime dont on célébrait l'œuvre.
• Anràs une remarquable conférence sur la vis

..fi?re<l de Musset par M. Eugène Tiburce, nous
P*", eu la plaisir d'entendre l'interprétation
S Mites Léménit et Léonie Pérouza dans les
BL de « La Musa » et de MM -Richard et La-
L nie dans eaux du « Poète ». M. Paul Metrat

rtirlamé délicieusement les stances à « Ninon »;
P. j nrevet a chanté la sentimentale et tou-

'iîiaûte romance «Rappelle-toi»; M. Richard,
ans la rôle de « Durand » et M. Paillard dans

«ml de « Dupont » ont été vivement applaudis.
iuvmblions pas Mme Henriette Deville qui a su
.Vanter à merveille « Miml Pinson », ni M.
tTirten Montlas dans la « Chanson de Fortuné ».

iiae comédie de de Musset « Un Caprice », a
eiMuré dignement cette soirée d'exquise litté-
Mtare au cours de laquelle un accompagnateur
AR talent, M. André Lombard, a prêté son con-
„,,lts aux artistes qui, tous, sans distinction,
se sont acquittés de leur tâche à la satisfaction
générale.

distribution des prix du Concours de chansons

Encore un régal littéraire. Décidément la sai-
son est venue da ces fêtes où l'esprit se délecte
au contact des belles productions de l'intelli-
sence, et ce nous est un doux repos de la poli-
tique débilitante et fade dont on nous sature de-
puis si longtemps hélas ! ...

Hier donc, le Caveau Lyonnais procédait, à
deux Heures de l'après-midi, dans le grand
amphithéâtre de la Faculté de Médecine, au
Palais de l'Université, à la distribution solen-
nelle des récompenses aux lauréats au concours
public de chansons de cette année,- en présence
Hune noniûreuâe assistance,

Cette intéressante séance était présidée par la
toute gracieuse Mme Amel, de la Comédie
Française, et reine de la Chanson. Sur l'estrade,
à ses côtés, avaient pris place : MM. Camille
Koy, président du Caveau Lyonnais ; Jean
Appleton, avocat â la Cour d'appel ; Duran-
çon, D. Clcrazet ; docteur Caapoteau ; Couvert,
consul des Etats-Unis ; M mes Monnler et Gri-
gnon ; MM. Gerbaud, Morel, Gacon.

Vu également MM. Cabaud, secrétaire géné-
ral du Crédit Lyonnais, Durand, Lapeme,
Cnardigny, Gulgae, Sibert, Dellebeaux, Mlcol,
etc., etc.

Après avoir souhaité la bienvenue à Mme
Amel, celle-ci prononce un éloquent discours,
'rappelant les honneurs qui lui furent ici-même
décernés en 1899, faisant l'éloge du Caveau
Lyonnais et de son sympathique président, et
terminant par un chaleureux appel en faveur
de l'Hôtel de la Chanson.

M. Camille Roy remercie' et donne la parole
à M. Jean Appleton, qui Ut la rapport du jury
da concours. Les lauréats sont : 1- M. Armand
Naileux, à Vincennes, pour sa chanson « L'Eter-
nelle Aimée»: 2- M., Alexandre Plot, à Lyon,
pour « La diligence de chez nous »; 3- M. A.
Recoura, à Grenoble, pour « La chanson d'un
pare. De plus, sept mentions honorables sont
accordées a divers auteurs.

Les pièces couronnées sont lues ; puis Mlle Gri-
Rnoa ut une poésie qui fut dédiée naguère par
Mme Antonia Bossu a Mme Aniei.

La deuxième partie de la fête comprenait
différentes chansons de nos meilleurs chanson-
niers. Mlle Monnier ouvre cette seconde partie
par un admirable morceau de musique exécuté
sur la harpe. Ensuite, on entend successivement :
MM. Gerbeau, dans une chanson de Théodore
cotrel, M. Chapuis dans les « Trois Hussards »,
deNadaud; M. Clouzet dans la « Chanson du
Pain », œuvre de son frère; Mme Amel, dans
«La Bergère ». et « La Vieille », de Camille
«oy et « A une abeille ». de Jean Appleton.
Mme Grignon chante « Pierrot et Pierrette »,
M.Cyprlen Perret « Les Hirondelles vontpartir » ;
M. Abal, du théâtre des Célestins, charme par
§ récitatif du « Rêve du prieur » et de « Son
Rêve ».

Mme Amel sa fait de nouveau entendre dans
« la Belle mie ae Partuenay » ; M. Chapuis,
eans « ia Goutte a boire », poésie de M. Coste-
j-aûaume ; M. Sibert enante: « Une vieille chan-
son sur de beaux vers »; M. Reynaud : « le Ter-
rier lorrain », d'André Theuriet; M. Danvert:
«Apaisement» et « Mezzo voce », musique
û Henri Cergyl.

Mme Griguon déclame ensuite un extrait de
« «un de Mai », d'Alfred de Musset, et « le
«uoan ». M. Auguste Bessière chante « le Vieux
îjenalant », de Paul Delmet, le défunt d'hier.
ir„Ye™and, tient l'assistance sous le charme
w le chant du « Cor ». M. Perret donne une
Lv«toraie » de Montoya, et Mme Amel, ter-
mine cette longue série par « la Musette neuve,
«e f ierre Dupont, « la Grand'Môre », de Nadaudet « M. deCharette ».
rsmk .mllle R°y> en quelques paroles émues,
mnercie Mme Amel, les artistes et l'assistance
Chàn ia à de Mures fêtes à l'Hôtel de la
fento,,* . uis 1,on se sépare, enchantés tUavotr
uienau 1 interprétation parfaitement réussie

« ouvres charmantes de nos meilleurs poètes.
.^^^^ Joseph iManin.

simf rffêtes de !a Toussaint.— Al'occa-
Cnt * .Iêlea ae la Toussaint et coaformé-
tonni • usa?e. les bureaux des services
VemKClpaux8eron' fermés le mercredi 2 no-mbre procilaini
convn?le' oret' 1 2 novembre, le service des
Darti» ! Zèbres cessera de fonctionner à
PWir de il heures du matin.

aes g.f0n«ervatoîre. — Voici les noms
ûidat- pt ^ves admis sur soixante cau-
tion ,', ao concours delà classe de ûéeiama-

Con Unservatoire de Lyon.
Berép»3 »H Jour (mixte), — Femmes : Mlles
Mti| A'."it-Vollin, Giron, Perret; auditrice,
Biet- S,~ Hommes : MM. Rousseau et Co- J

Coùrïrti
 ura

' MM - Vlal et Mu9y-
aoup ï,?, ,soip (hommes). — MM. Varin, La-
ittditiUN tr ?ondriiie, Fulchlron et Labiche ;uri > MM. prostet Dufresna.

Jol8te?ny Atalt coïnposé de MM, Savard,
ley> sec^V;Uclrand ' tîayraud, Fargues, Fo-

Lg
 reia)1

'e ; Gerbert, professeur.
ci

euse dn
S d

"
 Paln

- - Voici la taxe offi_
tr°ûal dp» $ ai? établie par le syndicat pa-
pain H boulangers en gros :
?aia bfa?ieilase le kilo? 0,37

Le B , '•••• ~ 0,42
k

*e ou dB
l0

/
rai

? et les autres Palns dils d8
?UaWté infi{?n^a 'S!'e' ailQbi «ue le Pain dev

*H4ent s « ,leure au Paia de ménage, se
Ré

u
-a Prix débattus.

^8 'oun^ïP ens «s au dévouement. -
»
0Q

°Bs<rui
 0£ficiel

 Publie la llste des Per-
rtl^etdprtf accompli des actes de cou-
Site a et* ^Touement et dont ia belle con-
S4- %na ig,nalée Pendant le mois d'août
*va*tte * * 'élevons, eo c» oui concerne lek -' !

[ Lettre de félieitatlon : M. Lonis-Panl Fabre,
brigadier fourrier au 1" régiment de hussards ;

. Saint-Jean-de-Bournay, i" juillet, a maîtrisé
deux chevaux emportes attelés à un fourgon.

Lettre de félieitatlon : M. Louise-Marie Briend,
élève à l'Ecole du service de santé militaire ;

. Lyon, 12 juillet 1904, a sauvé au péril de sa
via un enfant tombé dans un chenai profond et

; encombré d'herbes.
Lettre de félieitatlon : M. Jean-Marie Guerry,

, marëcnal des logis au 10* régiment de cuiras-
siers ; Lyon 23 juin 19U, a arrêté un cheval

, emporté attelé a une voiture sans conducteur.

i Wos Peintres lyonnais. — Nous ap-
i prenons avec plaisir qu'un de nos compa-
 tnotes, le peintre Jacques Martin, vient de
. recevoir de l'état, une offre d'acquisition

pour un de ses, tableaux, Fleurs et Fruits.
Cette œuvre, actuellement exposée au

Salon d'Automne, à Paris, serait destinée
au musée du Luxembourg.

! Université dé Lyèn.—• Livret de l'Etu-
diant. — L'arimiâîre 'de l'Uuniversité ou li-
vret de l'étudiant, ^pour l'année scolaire

. 1904-1905, vient de paraître.
Cette broebure, publiée par le conseil de

l'Université et complètement mise à jour,
contient, avec la liste du personnel ensei-
gnant de l'Université, toutes les indications
qui peuvent être utiles aux étudiants : ta-

i bleaux des cours, notices sur les bibliotnè-
i ques, musées et laboratoires de l'Université,

règlements scolaires de cbâque faculté, ta-
i rifs des droits d'études, d'examens et de di-
; plôines, programmes des examens et con-
| cours, listes des auteurs k expliquer pour

la licence ès-lettres, l'agrégation des lycées
, et le certificat d'aptitude à l'enseignement

des langues vivantes, conditions à remplir
et justifications à produire pour la dispense
de deux années de service militaire, etc.

Le livret de l'étudiant est en vente cbez
les libraires et dans les diverses facultés au
prix de 0 fr. 50.

Enseignement colonial. — Program-
me des cours coloniaux de la Cnambre de
commerce qui auront lieu pendant la se-
maine au Palais du Commercer

Hygiène et climatologie, M. le D* Navare.
— Lundi 31 octobre, à 8 n. du soir : Le pa-
ludisme.

Histoire et géographie, M. Zimmermann.
— Samedi 5 novembre, â 8 b. 1T2 soir : Or-
ganisation de la production et du commerce.
L'Agriculture.

Cultures et productions, M. Vaney. — Le
cours da M. Vaney n'aura pas lieu ie 2 no-
vembre'.

Goura de Chinois, M. Courant. — Jeudi
3 novembre, â 8 b. Ii2 du soir : La famille
dans les pays de civilisation chinoise.

Législation coloniale, M. Brouilhét. ~
Vendredi 4 novembre, à 8 h. soir : Philoso-
phie de la colonisation..

Cours d'arabe, M. Benaîi-Fekar. — Lundi
31 octobre, à 8 h. soir ; Alphabet, notions
préliminaires,

Le cours du mercredi n'aura pas lieu.
Vendredi 4 novembre, à 2 h. soir : Alpha-

bet, notions préliminaires.
Les trains ouvriers entre Psrraeho

et Ouhlns. — A partir du 3 novembre pro-
chain, l'horaire suivant sera mis en vigueur
pour les trains ouvriers entre les gares de
Perrache 1 et Oullins.

Train 918 : départ de Perrache 5 h. 30
matin, arrivée à Oullins 5 h. 40.

Train 920 : départ de Perrache 6 h. 30
matin, arrivée à Oullins 6 h. 40.

Le train 918 a lieu du 15 mars au 15 oc*
tobre. Le train 920 a lieu du 3 novem-
bre 1904 au 14 mars 1905 inclus et du 16 oc-
tobre au 2 novembre 1905.

Train 9i7 : départ d 'Oullins 5 h. 52 du
soir, arrivée à Perrache 6 h. 04 soir.

Le train 917 a lieu du 15 mars au 15 octo-
bre.

Le train 919 a lieu du 3 novembre 1904 au
14 mars 1905 inclus et du 16 octobre au 2 no-
vembre 1905.

Ces quatre trains ne seront pas en par-
cours les dimanches et fêtes.

.Aux Industriels et Commerçants.—
Le Conseil d'administration de l'Union fra-
ternelle des employés de commerce et d'in-
dustrie- de Lyon, informe MM. les commer-
çants et industriels de Lyon et de la région,
qu'un bureau de plaoement gratuit ionc-
tionne à l'Union ; il est ouvert particulière-
ment pour leurs offres d'emplois, tous les
jours, de 3 heures à 5 heures, au siège, 5,
rue Jussleu.au 1".

Les candidats présentés sont tous munis
de références.

Les employés recherchant des emplois
peuvent se faire inscrire au secrétariat du
bureau de placement aux heures indiquées,
mais ils doivent se présenter les jours de
permanence du Conseil, les lundi, mercredi
et vendredi de chaque semaine, de 8 heures
a 10 heures, pour y fournir tous les rensei-
gnements utiles à l'appui de leur demande.

Les sociétaires et les amis de l'association
sont prévenus que n'auront droit au prix
réduit seulement les employés inscrits
avant le 1" janvier 1905, Cotisation de
l'Union, 3 francs par an.

Une victime du devoir.— On se rap-
pelle le terrible incendie du quai de l'Ar-
chevêché, qui, le 2 décembre de l'année
dernière coûta ia vie au sapeur-pompier
Boyer et au cours duquel le sapeur Brl-
sard fit une terrible chute, et se fractura
les cuisses.

Brisard guérit, mais d'après les rapports
médicaux, il est atteint d'une diminution de
capacité de travail qui doit être considé-
rée comme définitive.

Eu égard à cette situation, M. le Maire
vient de proposer au conseil municipal d'ac-
corder à M. Brisard, indépendamment d'une
pension viagère de 360 francs, un secours
temporaire d'égal chiflre.

Une adjudication. — Le 25 novembre
prochain, a deux heures du soir, il sera
procédé, à la direction des Postes et Télé-
graphes du Rhône, rue Vaubecour, 33 bis,
a Lyon, à l'adjudication publique sur sou-
missions cachetées de la fourniture du-
charbon nécessaire à l'atelier des généra-
teurs de vapeur de l'hôtel des télégraphes,
rue da la Barre, du premier janvier au
31 décembre 1905.

Cette fourniture est évaluée approxima-
tivement à 700 tonnes.

Les demandés d'admission à l'adjudica*
tlon devront être parvenues à la direction,
rua Vaubecour, le 15 novembre au plus
tard.

Le cahier des charges est déposé à l'hôtel
des télégrapbes, rue da la Barre, et à la
recette principale des postes, place Belle-
cour.

Marché aux Grains de Lyon. — Notre
marché de culture de la place de la Bourse
est toujours très Inactif et calme. Les afiai-
res languissent complètement.

Les blés de pays sont nominalement à
22,50 et les blés du centre, avec poids ga-

I
ranti, à 23,50.

Nous signalons, pour la première fols,
l'apparition, sur ie marché, des officiers
d'administration qui sont venus opérer des
achats directs eu culture, conformément
aux dernières instructions ministérieJles.

Société ".avicole, apicole et pisci-
cole. — L'abondance des matières nous
oblige de repousser à demain le compte
rendu du banquet de cette iutéressante so-
ciété.

Voyages en Corse. — A la date du l" 1

novembre, ia compagnie P.-L.M. enregis-
trera les bagages pour les ports de la Corse
suivants : Ajacoio, Bastia, Calvi, et l'Ile
Rousse. Les voyageurs devroct être munis
des billets de la compagnie Transatlantique.
Un billet de première classe aura droit sur
le bateau à 76 kilos de franchise, de deu-
xième à 60 kilos et de troisième à 30 kilos.

Vices du Sang, maladies de la peau,
dartres, boutons, démangeaisons, déûôts
d'humeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu-

, meurs, abcès, sont toujours guéris nas ie

, Sirop de Bochet du Serpent, 32, rue
; Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons
! i

. J"S£S?" QUIE^A CHABLY.
• *&* —

; FAITS PIVEJFtîëi
Exploits de cambrioleurs. — Dans là

soirée, entra 8 et 9 beures, des malfaiteurs in-
connus se Bont introduits dans un appartement
occupé par un vieillard de 72 ans, M. Emile
Hervé, cordonnier, 8, rue Gondoliôre.

Dans un meuble servant de bureau qu'ils ont
fracturé, ils ont dérobé une somme ae 180 fr.
en or et un remontoir en or estimé 250
francs.

Le pauvre vieillard n'a eu qae la ressource
de porter plainte entre les mains de M. Girard,
commissaire de police de Villeurbanne.

Une disparition. — On nous signale la dis-
parition de M. Lucien. Renard, âgé de vingt-
trois ans, volturier, demeurant au Pont d'Eculiy,
employa chez MM. FenaillO et Despeaux, rue
de la Gare, à Valse.

Ce jeune homme n'a pas été revu à son do-
micile, ni chez ses patrons, depuis le %i eourant.
Voici son signalement ; taille 1-77, cnâtain ;
veston noir, pantalon en velours uni, enapeau
en feutre noir, a bords plats, brodequins neufs,
Cbemise à carreaux blancs et noirs, flanelle,
plastron en molleton gris, chaussettes en laine
grise.

malheureux fou. — Depuis quelque temps
un habitant de la rue Caveune donnait des si-
gnes non équivoques de dérangement cérébral.

Hier, le pauvre fou, nommé L..., devenant
subitement furieux, réduisit son mobilier en
miettes et menaçait quiconque voulait s'appro-
cher de le frappai-.

Des ouvriers de M. Berdlel, industriel habi-
tant la même maison, parvinrent, non sans
p>lne, a maîtriser le dément et le remirent aux
gardiens de la paix.

L.,. a eta conduit à l'hospice de Bron.

Une imprudence. — Une jeune fille de 18
ans, Catherine C..,, domestique chez Mme S...,
chemin da Villeurbanne, à Vénlssieux, en ver-
sant imprudemment du péirole dans son four^
neau pour activer le îeu, a été grièvement brû-
lée à la main droite et à l'avant-bras.

La victime a reçu immédiatement les soins
d'un docteur.

VILLEURBANNE. —Etat civil. — Naissan-
ces : Louis Journler, Gabrielle Médeeet, Marie
Sapet, Georges Roux, Marie Vanet, Félix Ar-
naud, André Perriar. Mélanie Vangnier, Su-
zanne Tardy. Angôle Blanc.

Décès : Grégoire Delphin, 41 ans. Paul Gibier,
65 ans, Paul Teste, 35 ans. Marie Fréchel,
épouse Garnier, 33 ans.

Publications de mariages : Joseph Clerc et
Marie Pugef, Joseph Vieux et Justine Bousquet,
Dominique Meynarde et Amélie Brun, Pierre
Pelletier et Marie . Pouce, Antoine Richard et
Mêlante Jufïard. Jean Canty et Anne Vignon,
Marlus Bert et Claudine Fougère^ Jules Fdur-
nler et Marie Déeonfln, Marlus Portier et Anne
Barsse, Francisque Reuscher et Marie Mari-
nier.

OULLINS. — Sous sa. voiture. — Hier soir,
vers G h. 1/2, M. Jean Boissac. âgé de 47 ans, ca-
mionneur, rue Duguesciin, B31, à Lyon, con-
duisait un cheval attelé à une charrette chargée
de tonneaux de vin. Il suivait la boulevard de
l'Yzeron quand, arrive au Léu dit « Le Champ
d'Asile », situé sur la commune de Sainte-Foy-
lôs-Lyon, M. Boissac, qui marchait a côté de
son cheval, Ht un faux-pas et tomba si malheu-
reusement qu'une des roues du lourd véhicule
lui passa sur les deux jambes qui furent broyées
au-dessus de la cbevuie. Ses deux domestiques
qui conduisaient également chacun un attelage,
les nommés Ceitlat et Berthet se portèrent Un- ,
médiatement au secours de leur patron, puis le I
conduisirent au café Maigret où les premiers I
soins lui furent prodigués. Vu son état grave et j
sur la demande de la victime, M. Boissac fut
transporté chez son médecin, le docteur Michel,
rue de Marseille, 72, a Lyon, qui ordonna ton j
transfert Immédiat à l'huspice Saint -Joseph où i
11 a été admis.

— Les coiffeurs d'Oullim. — Les patrons j
coiffeurs d'OulUns préviennent leurs clients
que leurs magasins seront fermés le mardi, :
jour da la Toussaint, à 2 heures du soir.

— Mai civil. — Naissances : Jeanne Favier,
Albert Dessaigne, Claudius Gros, Antonln Ge- J
noyer, Françoise Bruu.

Décès : Edouard Helie, 7 ans.
Mariage : Amable Gohèndy et Claudia Re« A

vire.
Publications de mariage : Auguste Giors et

Louise Choulet. Claude uitvero et Félicite Ga-
nossa. François Gentard et Rose Biacchet.

CeOBRiEB DES_SF£CTâCLES .
Nouveau-TA'éâtre. — L'interprétation de

la Méih'e Margot est pour beaucoup dans le S :
gros succès que remporta le célèbre drame de 1 i
Damas. Eu première ligne, SA. Bureau, un Ca-
connus dont l'humour méridionale entraîne le (
spectateur; M. Froment, un roi de Navarra
d'allure magnifique; Mme Sybel Bardét, uae '
Marguerite sentimentale comme il convient et
M. Parisel a qui est incombé le rôle écrasant oe
Charles IX, aont il se tire avec une maestria
qui a contribué pour beaucoup au succès da la I
pièce. Demain, jour de Toussaint, matinée à
a heures.

casino-Kupsaal. — De nombreuses lettres J
de Lyon et du dehors demandent si les expé- 1
Menées avec la tiouiUote Magu/ue seront faites i
demain mardi en matinée. Nous répondons oui,
en insistant sur ce point que le programme des ]
matinées réservées aux familiei est toujours ,
aussi complet que celui du soir. On verra done
demain aux deux reprôsentatioas et la bouillots
Magique et Tom Hearn « l'homme qui a fait 1
pleurer... de rire le shah de Perse ». '

Ce soir lundi, exceptionnellement, nombreux
débats, dont les engagements, par suite de la )
îôte de la Toussaint, ont été avancés d'un j
jour. j

Concert da l'Horloge. — Parmi les nom-
breux spectacles de notre ville, celui de l'Hor- .
loge est assurément celui qui offre le plus de '
diversité dans la programme ; excellents co- ?
miques, agréables chanteuses, attraction» di- i
verUssantes et comédie Une et spirituelle où ia
gaîié est semée â profusion. Il serait difacile de 5
mentionner chacun des numéros de la nom- \
breusa troupe de l'Horloge ; constatons la ,
triomphe obtenu par Carel et sa lille, dans •
leurs divertissantes séances de ventrtloqule ; !
par l'inimitabie Vaquler, par Mlle Lubin, une '
exquise chanteuse. Quanta la spirituelle corné- s
die, Marn'.seUe Nichette, son succès s'accentue 1
chaque jour. Succès de pièce, succès d'interpré-
tation. »

Demain, à l'occasion des fêtes de la Toussaint
à 2 heures, grande matinée. Prochainement, j J
Ronco '?"?'? attraction sensationnelle. c

Cirque Bureau. — Le truc de la pièce de
cent sous déchaîne chaque soir des tempêtes de 
rire ; rien de plus drôle que les ahurissements |
de l'Auguste Fernando eu présence de la trans- |
formation obtenue par Fopol, le clown sniart.
Succès de l'audacieuse ecuyère, Mlle Ninie Bu-
reau, des négrillons du Nouveau-Cirque, ues
barrlstas O'Briens, des lnas, acrooates ; du joc-
key Rowland, du clown Manettl et de son AU- .
gusts Nain, et de toute l'admirable troupe du l
plus charmant des cirques. I

ie ËËSk M \ WW1

tà LA DÉLATION DANS L'ARMÉE
1- Paris, 30 octobre. — On assure que le
at commandant Pasquier, commandant mill-
le taire de la prison du Gùercùe-Midi, sera

lt incessamment mis à la retraite.

îo LE CENTENAIRE DU CODE CIVIL
je Paris, 30 octobre. — Le garde des
i, Sceaux et Mme Vallé ont ofïert ce soir un

dîner à l'occasion du centenaire du code
3- ctvil. Assistaient à ce dîner M. Henri Bris-
t- son, le président du Conseil, les ministres
y, de l'instruction publique, de ia guerre de
ie la marine, des travaux publics, du com-

merce, les délégués étrangers, etc. Le dîner
l" a été suivi d'une réception.
.; ~~" u~
u UN DISCOURS DE M. BARTHOU
i,
3, Pau, 30 octobre. — Aucours d Une con-
ie léreace, M. Bartùou a fait l'éloge des hom-

mes politiques qui, Jusqu'à Waldeok-Rous-
>s seau combattirent le cléricalisme depuis la
i- fondation de la République. Il conserve
l- son concours au successeur de Waideck:
l* pour i'œuvre laïque nécessaire.
" Il a justifié son vote de vendredi dernier

contre le ministre de la guerre en parlant
1. des divergences sur des points particuliers
ia qui n'empêchent pas l'union des républi-
x cains et ne légitiment pas d'injurieux soup-

çons.
 1 in 1 ri mir ' fMÉWniin' ll«^g>.ili,ii h m J. n ..' u. . ,) i.n. .

" ÉLECTIONS COMPLÉMENTAIRES
ÉLECTION MUNICIPALE

i8 Paris, 30 octobre. — Voici le résultât
de l'élection municipale qui a eu lieu ah
20' arrondissement, quartier Saint-Far»

1- geau.
,e Scrutin de ballottage :
(I Inscrits : 3.196. — Votants : 2.130

Ont obtenu :
', MARCHAND, socialiste... (élu) 1.119 y oit
;, CASTILLON DE SAINT-VIC-

TOR, royaliste 937 —
• MASSONNEAU « 3 —
'ï / _. . ,  - - 1

t ÉLECTION LÉGISLATIVE
> Chatlllonsur-Selne, 30 octobre. *»
ë Voici les résultats de l'élection législative
. qui a eu lieu aujourd'hui.

Inscrits ; 12.246 ; votants : 9.658.
TENTING, ministériel, radical.. 4.692
Docteur MONIN, rép. lndép... 1.807
MONTENOT, rallié 1568

e Ballottage.
a — -"—

j AU CONSEIL GÉNÉRAL
e Tours, 30 octobre. «*» Voici les résuî-
• tats de l'élection au conseil général du ôan-

J ton d'Me-Bouchard : •
s MM.s DESCHANT, ministériel.. (élu) 1.295 voix
: Colonel de QUINEMONT, na-
8 ,' tionaliste. 1.287 —
3 II s'agissait de remplacer M. Chevreau,
t ( radical, décédé.
t ———

AU CONSEIL D'ARRONDISSEMENT
| Thiers, 30 octobre.— Voici les résel-

jtats du scrutin de ballottage.
s i Bernard PROST, soc. (élu) 1.993 voix
s ! OUVERT, maire 1.801 »
, 1 La municipalité et le conseil municipal

sont démissionnaires.
 r—*®* —^__ .

i UN ANNIVERSAIRE
Là bataille de Dijon

t i Dijon, 30 octobre. ~- Le 34" anniver-
 saire de la batailla de Dijon a été célébré v

aujourd'hui. La cérémonie organisée par
s l'Union des combattants de 1870-71 avait

réuni une quinzaine ae sociétés avec crêpes
a leurs drapeaux.

Dans le oonège, nous remarquons M.
) Hugo, sénateur, et un certain nomore d'of-
i | Aciers d« la garnison qui étaient précédé
i S de la musique du 27- da ligne.

La cérémonie a pris fin a 8 heures par le
' défilé devant les tombes des victimes de la
; guerre de 1S70-71.

: ÂLâCHÂieiFESPâGIÛLE !
1  :

Madrid, 3© octobre. — Au commen-
• cernent de la séance dont nous avons Signalé 1

ies orageux débats, la Chambre discute les !
1 demandes en autorisation de poursuites. '

Les minorités présentent des motions dans ï
1 le but d'allonger le débat. M. Burell, publi- '
1 ciste, ayant été rappelé à l'ordre, provoque 1
; un certain tumulte. Des députés s'apostro- •
; phent : M. Navarro Ramirez, ministériel,

traite les minorités de misérables. !
Câ3 paroles amènent une bagarre. Le

président . décide que la Chamnre se réu-
nisse en comité secret à reflet de juger les
insultes échangées, puis il lève la séance.

RSadHd, 30 octobre. — La séance de
la Chambre a duré toute la journée. Les di-
verses oppositions ont présenté 25 motions
incidentes.

Les politiques qui jugent la situation de «
sang-froid croisnt que la solution la plus
probable est que le gouvernement ni i'op-
ijosition ne voulant céder sur les questions
soulevées par les demandes en autorisation i
de poursuites, M. Maura lira un décret de s
suspension des séances, puis posera au roi 1
la question de confiance. <j

Si ses pouvoirs sont confirmés, M. Maura c
reconstituera partiellement le ministère eu

I î introduisant des personnalités peu mar- t
quantes de la majorité. \

 — ~ c

USE ENTREVUE f
e

Salnt-Pétorsbourg, 30 octobre. —
Aujourû'ùui l'empereur a reçu en audience
particulière l'ambassadeur d'Angleterre.

I
 L'audience s'est prolongée ; l'ambassadeur i
et le czar sont restés plus d'huae heure en-
sbmble.

«iSITES DE COURTOISIE

Tanger», 30 octobre. —• Le vlce-aml-
ral russe, accompagné de son état-major, jj
vient de rendre visite a Sidi Mohammed el .9
Totres qui lui a rendu sa visite à la déiég'a-
tlon. Les saluts d'usage ontete échangés. ra

Le croiseur anglais Dons a francUi le dé-
troit en route pour Gibraltar.

L'iiHPRESSIQH DE ROOSIVELT

Washington, BO octobre. — En ap-
prenant la solution intervenue entre la
Graade-Bretagae et ia Russie, au sujet de
l'Incident de la mer du Nord, le président
Roo'îeveit a exprimé sa vive satisfaction de
ce qie la convention de j-a Haye ait â nou-
veau manifesté son influence nienfaisahte.

UN RAPPORT ANGLAIS
Londres', 30 octobre. — Le pré'ident

duB»ardoi'frade a caari* l'amiral Cyprian
Briafie et M. Aspmali, conseiller du roi, ÛC
procéder à l'euquête sur les incidents de la
mer (!u Nora et de préparer un rapport sur m
i'éteaiue des dégâts et le montant des corn-
pensa;ions.

<J FI» OU CONFLIT

Gibraltar, 30 octobre. — Le croiseur
.anglais Bacchante et deux contïe*îoipU»

leurs partiront ce soir pour la baie d'Aro- '
sa. Les opérations de mobilisation de la
flotte àGibraltar ont pris fin cet après :midi.
On y volt rindioation que toutes craintes
de complications avec là. Russie ont dis-
paru.

INTERVIEW DE RODJESTVENSKY

Vigo, 30 octobre. — Interrogé par un
journaliste, l'amiral Rodjestvensky aurait
dit que sa visite au commandant du Lan-
caster avait été une visite de courtoisie et
qu'elle n'avait pas eu pour objet de s'occu-
per de l'incident de Hull.

L'amiral aurait ajouté qu'il ne sait pas si
l'enquête aura lieu a Vigo, et que par con-
séquent il ne peut rien dire sur l'époque de
son départ, ni sur sa destination. Il attend
des ordres à ce sujet.

 •'< -i «ti&».  ' ' '.

luth,

lierre Rosso-Japoulse
DÉPÊCHES BUSSES

TÉLÉGRAMME DE KOUROPATKINE '

Saint-Pétersbourg, 30 octobre. —
Le général Kouropatkine adresse au tzar

le télégramme suivant ;
Je n'ai reçu, le 29 courant, aucun rapport

signalant des conflagrations d'armée avec
l'ennemi.

Pendant une forte reconnaissance de ca-
valerie, le 28 octobre, après un combat à
pied soutenu par l'artillerie, le village To-
hint-Tohjantan-Khetian a été occupé par
nous et l'ennemi s'est retiré de Sandefou.

Les Japonais ont tenté, le 28, ne déloger
nos chasseurs volontaires d'un village situé
â 1 kilomètre à l'ouest de Tchanlianpou en
canonnant violemment ce village toute la
journée, mais les chasseurs ont conservé le
village en subissant des pertes insigni-
fiantes.

Un détachement ennemi de deux compa-
gnies avec deux canons revolver et deux
escadrons a tenté, de déloger nos: avant-
gardes du village de Tkagou, à 6 kilomè-
tres au sud du défilé de Ouan-Fou-Line,
mais il a été repoussé.

Nos chasseurs ont procédé, dans la nuit
du 28 au 29, d l'exploration d'une montagne
Surmontée d'un temple boudhique, située à
2 kilomètres au sud de Yan-Sin-Toun, cédé
par nous le 27 octobre. Nos chasseurs ont
occupé à l'improvlste la ligne inférieure des
retranchements ennemis. Là lis ont été at- i
teints par une fusillade nourrie, venant des f
rangs supérieurs; cinq tirailleurs ayant 1 '
escaladé le sommet de la montagne ont re- i
cueilli un soldat russe grièvement blessé,
abandonné après le comûat du 27 octobre ; !
puis tout le détachement s'est retiré vers j
ses positions en échangeant des coups de
fu3il avec l'ennemi.

Un autre détachement de chasseurs qui (
s'était glissé de nuit vers les retranche- (
tnents de l'ennemi en face de la colline de }
Poutow alluma deux perches de signal, [
se qui provoqua une allarme dans un large 1
rayon occupé par l'ennemi. Les chasseurs, \
ayant occupé le village de Fin-Sin à un ki-
lomètre au sud de Liou-Dzia-Toun, ont été s
attaqués de nuit par des forces ennemies l
supérieures et se sont retirés vers Liou- \
Dzia-Toun. A l'aurore les chasseurs ont re- A
pris l'oiïensive et ont occupé Fin Sin com-
plètement incendié par les Japonais. Jf

ASSAUTS DE PORT-ARTHUR
Ché-Fou, 30 octobre. *- Suivant des \

informations irrécusables, une attaque gé- a
nérale contre Port-Arthur a commencé le

v24 octobre. Le 26, des obus japonais mirent \
le feu au dépôt de poudre sans fumée et j
une partie de la ville brûla toute la jour- a
née. Le même jour, les Japonais s'empare- 1
rent de retranchements russes sur le ver- 1
sant d'Erlouagshan et d'une position fortl- ï
fiée qui protège ce fort. c —-^- ' c

DÉPÊCHES JAPONAISES B
P

QUARTIER GENERAL JAPONAIS J

Tokio, 3» octobre. — Dans la nuit du h

28, un petit détachement ennemi attaqua p
Ouai-Tao-Chan ; il fut Immédiatement re- a
poussé. Le 29, à 3 heures du matin un dé- f
lâchement d'infanterie de l'armée du cen-
tre, marcha contre Voumingtsoun, surprit
l'ennemi et mit le feu aux maisons qu'il 3

ocoupait. Voumingytson est situé à mi-che-
min entre les avant-postes des deux ad-
versaires ; l'ennemi se servant de cette lo- t]
calité comme base de ses fréquentes atta- ri
ques de nuit contre nos avant-postes. R

Dans la nuit du 26, un détachement enne- f
mi attaqua Téminence deSantao-Eang-Tson
mais il fut immédiatement repoussé. te

ARMÉE OE KUROKI P
le

Fusan, 31 octobre. — Les Russes en
essayant de reprendre la colline de Ouai-
tao-Chan ont perdu près de 200 hommes.

JOURNAUX DU MATIN i

La Libre Parole. —M. Drumont :
Malgré les menaces des journaux de Lon- »

dres, le tzar a conservé son sang-froid, il ne a
sait pas laissé intimider, il n'a pas imité la g<
lâcheté de Delcassé à Faohoda et nos bons ci
voisins commencent visiblement à baisser F
de ton.

Une guerre générale en Asie, une guerre
maritimo dans laquelle le commerce de
l'Angleterre serait, quoi qu'il arrivât, dou- D
loureuscment éprouvé, c'est bien gros cela.
Elle arr vera peut être un jour, mais je ne
crois pa s que ce soit encore le moment.

Il faut avouer dans tous les cas que si le ce
cyclone se déenainait tout-à-coup nous se- ra
rions dansune jolie situation avec Pelletan V
et André. 10

{Fin des dépêches de nuit.) Pi

•~~j ~~~—— ——-—-— . ... - . ... ra

Le Rapjjel Républicain réservera
une large place à toutes* les commuai- l

cations qui lui seront adressées, cou- '
cernaat ies Syatl'

-
 cats 0 uYiiers, i c

" COMMUNICATIONS DIVERSES

Union nautique de Lyon. - Numéros ga-
gnante de la lombola non reclamés :

r.o lis 184 Ï60 389 386 49S o«
5i1 556 60? 6U 642 M 65 7g

= 7M1 79îi 831 855 863 963 981) JBJ
lt* 107 1101 1103 1109 1133 1181 'î

-' 1233 1**4 1243 aa 1385 ofa5  373 13 4

• 0 0 i@ ÊÈ 2179 m m $$
i m 2ï78 2*8* *306 2364 2te9 m g»

&5S7 26.0 26.6 2648 2691 274/ «M «g»
29/1 3U37 3168 3204 3iU9 3*30 8^3 ig»
3349 3362 33s2 3*36 3441 34b9 3a83 8604
S6d8 3669 36/4 8734 3B60 3945 3964 SSBtt

t On peut retirer les lots tous les jours «1 jptrti?
. de il Heures, au siège, 30, rue Ferraadièra (cafô
t du coq-Noir). Les lots non retirés avant le m
v novemnre prochain seront acquis à la société.

Société de tir de Lyon. — En raison des
, fêtes de la Toussaint, le tir aux cartons et la
1 concours au revolver libre seront suspendus 1«
 dlmancne 30 octobre.
e Concours de fin d'année. — Le samedi 5 no-
i vembre, de midi ljï à la nuit, et dlmancne 0,

tome la journée, continuation du concours de
Un d'année.

!i Courrier des Sports

Ll| TOUR DE LYON PÉDESTRE
Cette épreuve, organisée par l'Education

Physique, se disputera le 6 novembre prochain.
Voici l'itinérairn arrêté par le comité ae la

F. C. L. S. B. î Départ, brasserie Pin. 33, quat
- de Valse, à 8 heures Ifi du matin ; pont Mou-
r ton, Les Esses, boulevard et grande rue ae la

Croix-Kousse, montée et pont de la Boucle;
. boulevards du Nord, des Brotteaux, de ia Part-
6 Dieu, des Hirondelles, avenue des Ponts, ponts
5 et cours du Midi, quais de la Saône (rive drol*

te), arrivée brasserie Pin ; total 15 kilomètres
• 500.
5t Les engagements continuent à être reçus aft

siège de la F. C. L. S. E., 3, place de la Bourse,
„ et aa Lyon Sport. Droit d'entrée 0,40 pour les
' membres de l'U. S. F. S. A., U. V. F. et les

Indépendants.

i LES COURSES DE GAILLOH
1 La course- automobile disputée ce matin sur un
j kilomètre, a Gailion, •& obtenu un grand succès.'
, Voici les résultats des épreuves de la matinée :

motocyclettes 1/3 de litre : 1" Coliomb (Magall),
55" 3/5 ; i' Thomas (Magall), 58" i/o ; 3* Bac (Magall),
1' 3" 4/5; i" Gauthier (Lurliun-'Coudert), l':,4"4/â;
5" Lemetais, 1' (i"; 6" Thomas ; 7' Mollne; 8*.Picard}
S' Anzanl.

Voitures de 12 â 15.000 Ir. ! Pelîer (Serpollet),l'27'3/5;
. 2* Walicer (Ghenard et Walker),l'33" ; 3- Mardier IRa-
. dla), Hi%'5 ; 4*. Tony (Hubert), 5" Stern.

Voitures de 15 a is.000 fr. : 1" Cucueiet (Peugeot),
, i'iri/a ; V Robert (Kionard-Brasler), l'27»2/5.

Voitures de 1£> a 25.000 tr. : 1" Kulot (Serpollet),
f l'2"3/5 ; 2" Gastô (Rama), l'4»3/5.
* volturettes de plus de 26.0u0 îr. : i" Graves (Mer»
3 Cédés), 50v'l/5 ; ff Albert (C. G. V.), i'ôG".

1 THËRY CONTRE LES AMÉRICAINS
| Hier a été disputé sur la piste d'Empire- City un
, match sur dix milles entre : Théry, sur sa Riouard-

Brasier, de ia coupe Gordon-Bennett ; Bernin, sur

I
S)0 chevaux Renalut-Frôres; Sartori, Sur 90 chevaux
Mercedes, et Oldiield sur voiture américaine. Les
concurrents avaient été répartis en deux séries éli-
minatoires, les deux vainqueurs devant se rencon*
trer dans la hnaie.

Voici quels ont été les résultats : première man-
che : 1" aartori, en S' 45" 3/5 ; deuxième manches

' 1" Oldfleld, en a' 44" 4/5 ; finale : l" Oldfleld, en
i 9' 12" 3/5. '
1
 PARC DES PRINCES

Public très nombreux cet après-midi au vélo-,
drome du parc des Princes, qui donnait sa réunion
de clôture. Au programme une course de 5t) kilo-
mètres qui mettait aux prises Champion, Contenet,
Tom Liuton, Darragoji et ie nouveau recordman
de l'heure bruni : une course d'amateurs, de pri-
mes de motocyclettes, et enfin comme numéro ex-
tra-rêgiementaire l'arrivée de la marche du Petit
Matelot. Voici les résultats :

Course de 50 kilomètres derrières grosses motos
sans coupe-Yent. Une lutte superce s'engage. Dès
le départ, Bruni parti très vite est passé, peu après
par tous ses adversaires; Contenet et, Darragoa
luttent coude à coude pendant plusieurs tours. L'a-
vantage reste â Contenet oui passe en. tété.

10 kilomètres : 1" Contenet a 7' 57" 1/5, 2" Darra-.
gon, 3' Champion a 100 mètres, 4' Tom Linton à
200 mèlres, 5" Bruni à 400 mètres.

Tous les concurrents marchent â une allure
splendide. Darragoii reprend la tête ; peu après
Bruni est double par lui, Champion' prend la se-
conde 'place eu -passant Contenet, mais il décolla
deux tours après.

20 kilomètres : i" Darragotl en là' 20" 3/5, 2" Con-
tenet à 200 mètres, 3* Cnamplon â 300 mètres. 4'
Linton, 5* Bruni. Linton, qui marche très bien,
prend la deuxième place en passant Ccnampion : U
attaque Bruni, mais celui-ci résiste et ne se laisse
pas doubler.

30 kilomètres : 1" Darragon en 23' 0" 1/5, 2* Tom
Linton a SIX) mètres, 3" Contenet a un tour, 4" Cham-
pion a un tour et demi, b' Bruni a un tour3/4.

Barragon donne des signes de dôtauiance et mar-
che par â coups; Contenet repasse Linton, mais
Champion lui rend la pareille.

40 kilomètres : 1" Barragon en 30' 56" 1/5, 2' Cham-
pion a 3uu mètres, 3* Contenet a un tour, 4- Tom
Linton, 5' Bruni, cinq tours avant ia fin, Champion
parvient a passer Darragon et prend ainsi la pre-
mière place. Ce dernier décolle, ainsi que Limon,
et c'est «ans -entraîneur que ces deux coureurs ioat
le dernier tour.

50 kilomètres : 1" Champion en 38' 32" 1/5, 2' Dar-
ragon a un tour, s; Linton a 700 mètres, 4* Contenet
a ueux tours, 5° Bruiji a deux tours et demi.

COUHSES DE MOTOCYCLETTES : 10 KILQM.
1" Amérigo, en G' 15" 4/5 ; 2* Anzanl, à 2 longueurs;

3' Moreau.
Non placés : Champoiseau, Fossier, Piaf,

Course Scr-aech : 866 mètres
1" série : 1" Poulain, 2" Giorgis ; 2' série • i" Ma-

thieu, 2' Goven ; 3" série : i" Friol, 2- Baniou ; 4" sé-
rie : l" Mazan, 2' Retlich; i' série. : V Tanoni ' "
Massart, - Finale : 1- Poulain, 2* Mathieu aune
longueur, » rriol a 2 longueurs, 4" Vanonl, 6' Ma-
zan. — Temps, 2' 26".

Mazan emmène le peloton pendant le dernier
tour, Friol est en troisième position ; a la sortie du
dernier virage U se trouve a l'extérieur, mais un
peu gène par Vanonl, il ne peut parvenir a remon-
ter Foulai!!.

course 'de Prîmes,: HO kilomètres
Finale : 1" Goven, 2" Reltich, S* Massart.

AVIS DE DÉCÈS
Madame veuve Emile PRADEL, madame

veuve Antoine MOX'f IN, messieurs Joseph et
Francisque l'KADEL, monsieur Léon PRADEL
monsieur Joseph Fi.NET, lieutenant au 2« dral
gous et madame Joseph FiNEï. monsieur Lu-
S.1,8^„M0XÏ1N' mademoiselle Marie JosepH
HNjil, *

Ont la douleur de vous faire part du décès de

monsieur Emile PFW0EU
FABRICANT DB SOIERIES

Décédé àSaint-Clàment-sous-Valsonne le30 oc-
tobre 1904, dans sa 66' année, muni des
Sacrements de l'Eglise.

Et vous prient de considérer le présent avis
comme une invitation à. assister S ses luné-
rauies qui auront Heu à Salnt-Clément-sous-
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promesses de mariage déposées dans les
mairies d'arrondissement, pour être ajjt-
chées le 30 octobre 1904.

PREMIER ARRONDISSEMENT

louis Brégand, g. de peine, r. St-Bruno, 4.
VveE. Chambeyron, repass., r. St-Bruao, i.

Junius Fllhol, e. de recettes, r. Ponteau, lb.
Mlle Louise Bounioi, culsin., Anduze (Gard),

Louis Martin, empl., r. Romarin, 3.
Mlle Augustine Belller, brod., r. Romarin. 3

Jean Chaboud, charcut., Champagne-M.d'Or.
Mlle Marie Messin, pi. Rouville, 6.

Ferdinand Dupont, empl.. r. Bût-d'Argent, 23.
Mlle L. Pellet-Michel, Heur., r. Lanterne, 29.

" DEUXIÈME ARRONDISSEMENT

Loul3 Llauclon, cultivateur, Thusy (Hte-Savoie),
Mlle Gauthier, ménag., r. Vaubecour. 33 bis.

Annet Courtadon, rnaçoD, r. Bellecordière, 10.
Mlle Jeanne Perrln.s. p., r. Coni'ort. 26.

Alphonse Ulmann, négociant, Marseille.
Mlle Mathiide Bloch, s. p., r. Vaubecour, 83,

François Guôrin. journalier, pi. Carnot, 4-
Mlle M. Brondel, empl.. r. de la Charité, 70.

Jules Roux, négociant, r. de la République, 50.
Mlle Math. Descotes, s. p., c. d'J-Ierbouville, 12.

Jean Belienaud, garç. hôtel, r.Hotel-dc-Villc. 75.
Mlle Berthe Robert, lingère, Marseille.

Claude Barbet, val, dô cb., q. do l'Hôpital. 1.
Mlle A. Mcney, fera, de chambre, q. Hôp., 1.

Charles Malquarti. m. d'hôtel, r. République,!!}.
Mlle Marie Monighetti, s. p., r. Tupin, 33.

L. Chaumartin, voitur., c. Suchet, 17.
Mlle E.Gentzbittel, mén., c. Suchet, 17.

ï>. Vadon, tisseur, Lagresle (Loire).
Mlle M. Renard, coutur., Vougy (Loire).

Fr. Chevalier, notaire, r. Martin, 2,
Mile M. Berthet, q. Tilsltt, 19.

TROISIEME! ARRONDISSEMENT

B. AMrouin, mécanicien, av. Ponts, 95.
Mlle M. Patureau, St-Aignan (L.-et-Cner). j

M. Augier. avocat, r. Saint-Lazare, 34.
MUe J. René, c. Gambetta. 87.

Paul Barjac, jardinier, ch. des Culattes, 80.
Mlle Lombard,, ch. Ballonnlôres, 52,

Berger, gardien de la paix, r. Molière. 97.
Mlle Coupât, gantière, r. Rabelais, 111.

E. Berot, adjudants* dragons, Part-Dieu.
Mlle Roussey, s. p.. b. Brotteaux, 65.

Jean Clavel, empl , ch. Vltriolerle, 44.
Mile Camille Janot, Artemare (Ain).

Gandolin, garç. restaur., r. de la Victoire, 7.
Mile M. Nicolas, repass., r, de la Victoire, 7.

Jean Gardon, serrurier, r. Paul-Bert, 82.
Mile Rosine Giraud, coutur.. av. de Saxe, 228.

Marius Gobet, typogr., r. Hôtel-de-Viile, 48.
Mile Benoîte ' Pitiot, lapidaire, r. Victoire, 9.

C. Gonon, ing.-chimiste, Feyzln (Isère).
Mlle Valentlne Bulle, c. Gambetta, 54.

F. Goy. march. ambulant, r. Villardiôre, 85.
Mlle Faille, m. ami)., r. Villardiôre, 85.

C. Halter, tapissier, r de Marseille, 2.
Mlle H. Adam, employée, r. Molière, 7.

C. Hoên, employé, r. Tronchet, 22.
Mlle H. Bonnet, empl., av.de Saxe, 271.

J. Jcanrenaud, empl., Lausanne (Suisse).
Mlle M, Favre, ouv. do lab., Lausanne (S.}.

E. Katz, empl. bur., av. Féllx-Faure, 65.
Vve M. Ducoté, c. Gambetta, 91.,

Jean-Baptiste Néty.chei d'at., Bourgoin (Isère).
Mlle Adrienne Carloz. s. p.,c. de la Liberté,38.

Jean-Baptiste Perrin, cordon., c. Lafayette,S52.
Mlle Joséphine Girerd, s. p., Dullln (Savoie).

Louis Perrin, camion., ch, Gerland, 24 bis.
Mlle Marie Odet, s. p.. ch. Montchat, 46.

Charles Peyre. s, p,, c. de la Liberté, 27.
Vve Barùn, La Tour-d'Auvergne (Pi-de-D.).

J. Placide, teinturier, Mlrlbel (Ain).
Mlle Moulier, lem.chamb.. rtede Vienne, 144,

A. Vernet, empl., c. Gambetta, 7.
Mlle A. Qaémiu, lingère, r. Imb.-Colomès, 12.

L. Bayeler, commerçant, r. Boiieau, 1S2. ;
MUe Dugelay, gér. comm,, av. de Saxe, 223.

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT

Clovis Eschalier, empl., r. Robert, 84.
MUe C. Thomas, llngôre, gr. r. ds. Cuire, 13.

Ernest Praz, électricien, passage Sibille, 11.
Mlle Louise Lorron, s. p., r. Calas, 4.

Jules Roux, négociant, r. de la République, 50.
Mlle M. Deseotes, s. p., c. d'Herbouvilie, 12.

Claudlus Gonon, ing. chimiste, Feyzln (isére),
Mlle Marie Bulle, s. p., c. Gambetta, 54. 

Victor Buflet, chenilleur, r. Lebrun, 2.
Mlle Charnay, tisseuse, r. Lebrun, 2.

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT 

E. Alexandre, o. en bâches, q. Piarre-Scîze, 70.
Vve Corradi, culsin., q. Pierre-Scize, 70.

A. Bigot, teint., r. de la Pyramide,' 14 bit.
MUe M. Bouchard, coutur., q. Jayr, 42.

Henri Châteaux, maçon, r. Trouvée, 11.
Mlle J. Jablnet, empl., r. St-Alexandrc, 12.

L. Delamichello, o. pelnt.-plâtr., r. Grange, 28.
Mlle Cécile Bournay, r. Cottln, 6.

A. Gas, empl. comm., m. St-Barthélemy, 30,
Mlle Marie Boussit, s. p., r. de Gadagne, 8,

Bruno Gerbelot, ébéniste, q. Fulchtron, 22.
Mlle Marie Boisson, s. p., q. Fulehirou, 22,

François Julie, empl.,r. de l'Abattoir, 28.
Mlle Marie Savet, s. p., lrigny (Rhône). >v

Aug. Roméas, boucher, Le Puy (Hte-Lolre)*:*
Mlle Julie Bory, s. p., r. du Bourbonnais. 81.

L. Tessier, s.-chel m. 5' Il g , Chalon-s. -Saône.
MUe Marie Fraisse, s. p., r. de Trlon, 10. :

Ch. Vergue, empl. banque, Sathonay (Ain).
Mlle L. Tozzl, chapel., m. Gariilan, 3.

P. Pelé, empi. comm., gr. r. Valse, 41.
Mlle L. Girard, culot., r. St-P.dè-Vàise, 2.

P. Decourslères, empl., r. de Gadagne, 6.
Mlle M. Bost, empl., r. Vieille, 17.

Revirieux, emp. P.-L.-M., m. St-Barthélemy, 80.
MUe M. Gresset. Doubs (Doubs).

B. Chenu, boulang., r. Chapeau-Rouge, 15.
Mlle M. Làvorel, 1. de ch., q, de i;Est, 6.

SIXIÈME ARRONDISSEMENT

E. Béret, adj. %' dragons, cas. Part-DJen.
Mlle E. Roussey, b. des Brotteaux, 65.

Couineau, peintre, r, Duquesne, 48,
Mlle M. Palisse, r. Duquesne, 4S.

Fond, -garde au parc de la Tete-d'Or.
• Mlle Démary, femme ch. b. du Nord, 87.-

Charles Gnadiger, empl., r. Bugeaud. 133.
Mite Frachet, empl., r. Hôîel-de-Vllle, 101.

Ci. Hoën, empl., r. Troncnet, 22. <
Mlle Henriette Bonnet, empl., av. Saxe, 271.

Paul Hosteln, Ingénieur civil, r. Vauban, 2.
. Mlle L. Peyret, Serriêres-de-Briord (Ain).
Jean Jacquemin, empl., r. Bellecombe, 53.

MUe Desthieux, lem. chamb., r Doyenné, 12.
A. Loubet, empl. comm., r. Malesherbes, 40.

Mlle Féiicie Garnie,r,s. p.,St-Jean-en-Royans.

INFORMATIONS FINANCIÈRES

Annonces de dividendes

La Compagnie des Omnibus et Tramicays
de Lyon mettra en paiement le 2 novembre
prochain, un acompte de 15 francs par ac-
tion sur le dividende de 1904.

, Le conseil d'administration de la société
des Hauts Fourneaux, Forges et Aciéries
de Denain et d'Anzin, a décidé la mise en
paiement le 1" décembre procùain d'un
acompte de 12 fr» 50 sur le dividende de
1904.

Lé dividende pour l'exercice 1903-1904, de
la Société des Mines de Selenitza est fixé à
5 francs par action, comme .pour l'exercice
précédent.

Forces motrices du Rhône

Recettes,de sept. 1904........ 251.500 90
- — 1903,....,, _231 128 90

Augmentation en 1904, . 20.372 00

Recettes du 1" janvier au
30 sept 1904 t . 2.235.852 20

Recettes du 1" Janvier au
30septl903 %.000. 548 35

Augmentation en 1904., ^ 235.303 85

Madrid à Cacérès et au Portugal

Recettes de la 41* semaine :
Cacérès, du 8 au 14 septembre

1904 91.816 64
Du 8 au 14 oot. 1903 94:935 32

Différence en 1904............ "- 3.118 68

Ouest d'Espagne, du 8 au 14 "
octobre 1904., 66.634 93

Du 8 au 14 oct. 1903 64.308 04

Différence en 1904 j +__2.326_8_9

Cacérès, recettes depuis le
1- Janvier 1904 ,. 3.753.499 76

Du 1" Janvier 1903.....,,,,.. 3.769.822 96

Différence en 1904 " -J6323_20

Oue3t d'Espagne, depuis le
1- Janvier 1904 M. 2.279.323 36

Du 1" Janvier 1903 „,... 2.360.104 53

Différence en 1904., ,., — 80.782 17

JEfliy <3?£i&S£iiXi.'t«»«

Le charmant volume de notre collabo*
rateur Léon Borde obtient du vrai succès
auprès des amateurs â'œuvrea jolies et
simples.

Ce petit livre, têtu de rose, plaît sur*
tout par sa philosophie souriante, mélaa»
colique parfois, amère Jamais.

No3 Lecteurs peuvent se procurera»
Passant... dans nos bureaux, au prix de
deux francs. On peut également se le pro*
curer par correspondance.

Jl ne sera tenu aucun compte aes
changements d'adresse, sans l'envoi de
la bande accompagnée de 50 centimes
pour frais.

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 31 Octobre — 36 —
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PAR

Jules MAMY

PREMIÈRE PARTIE

L'Armée des Misérables

La comtesse passa la main sur son front.
Ses yeux, qu'un cercle noir entourait et
paraissait creuser, étaient brillants de fiè-
vre.

— Non, murmura-t-elle, je ne l'abandon-
nerai pas.

— Quel est votre projst?
— Oh! Je n'en ai pas, je suis comme vous,

Lucie, J'ai du feu dans ia tête... je cherche
à reprendre mes pensées, mais je ne le
puis-

Lucie, étendue sur une chaise, morne, les
membres affaissés, ne faisait pas un mou-
vement... Ses yeux hagards ne quittaient
pas la comtesse...

— C'est votre faute, repetait-elle, ne sa-
chant dire que ces trois mots... C'est votre
faute...

— Oui, disait Héléna... oui, Je le sais. Ne
me le reprochez pas, je suis bien assez mai-
heureuse!

Et Lucie, toujours comme hébétée : j

— C'est votre faute, c'est vous qui le
tuezl

Un long silence suivit. Héléna, les mains
dans ses cheveux noirs qu'elle serrait à
pleines poignées et qui, éparpillés sur son
front et ses yeux, rendaient encore plus pro-
fonde la pâleur de son visage, Héléna son-
geait, appelant à elle tout son courage, toute
l'énergie de sa passion, toute sa présence
d'esprit devant l'imminence du péril. Et de
temps en temps, dans des accès nerveux,
ne trouvant rien, elle secouait la tête et les
épaules, et ses ongles roses s'enfonçaient
dans ses cheveux et déchiraient sa chair.

Et dans cet abandon suprême, sa foi d'Ita-
lienne superstitieuse lui faisait invoquer
Dieu.

.— Ayez pitié, disait elle, ayez pitié!
Une nrusque question qu'elle fit à Lucie

arracha la jeune fille à sa torpeur :
— Quel chemin prendra Robert pour re-

venir du comté de Cork ? C'est là qu'il fau-
drait l'attendre, pour l'empêcher d'aller
plus loin!

— Il y a bien des sentiers qui conduisent
dans la montagne, et l'on risquerait de l'at-
tendre, vainement.

— Mais le sentier le plus court est celui
que suivra Robert pour se rendre à l'appel
des Enfants d'Acier.

— Pour être sûr de rencontrer Robert,
pour l'attendre dans le sentier le plus direct,
il faudrait savoir dans quel village il s'est
dirigé, de quel point il partira. Personne n'a
pu me renseigner : parmi les expulsés, per-
sonne ne le savait.

— C'est bien, dit Héléna résignée; puis-
qu'il n'y a plus d'espoir, ma résolution est
prise.

— Que prétendez-vous faire?
— Une folie sans doute, mais cette folie

e3t la seule chance 8ô salut qui "nous reste. "

Adieu, Lucie, retournez à Farney et priez
Dieu pour Robert.

— Je partagerai votre danger... .
— Je ne vous le permettrai pas... Il est

possible que je ne réussisse point et que Je
succombe... C'est assez de causer la moit
de Robert, je ne veux pas me reprocher
aussi la vôtre...

Lucie n'insista pas ; mais ses veux, rivés
sur ceux de sa rivale, semblaient les fouil-
ler et cherchaient â deviner ses projets.

Elle salua la comtesse, se dirigea vers !a
porte, se retourna vers Héléna, comme si
elle avait eu l'intention de lui parler, puis
sortit.

— Qui de nous deux le sauvera, mur-
mura-t-elle en s'enfuyant dans la cam-
pagne.

La nuit était venue, et, sur les crêtes des
Galtée, luisaient les troi3 phares des En-
fants d'Acier.

IV

Un homme grand, maigre, efflanqué, les
traits cachés par un masque, se ternit à
1 entrée du sentier do-nt les sinuosités, à
travers les escarpements des *oches,eôn-
duisaient à l'antique forteresse des Jtf ac-
Doll.

Appuyé sur un fusil dont la crosss ?epo-
sait contre une pierre, il semblait manier
là une faction dont la consigne était sans
doute bien sévère, car il ne faisait pis un
mouvement et ne s'écartait pas plus da sen-
tier que si ses pieds eussent été Usés au
sol.

Il pouvait être neuf heures du soir • en
haut de la montagne, les trois feux dss En-
fants d acier continuaient de brûler éclai-
rant de lueurs d'incendie toutes les'erêtes

: aux environs. ... t '^°
Depuis wm0fe ÏÉJÊBmh, lÉfe 'ombre

rôdait silencieuse, dans le défilé de Con-
nor, autour du factionnaire immobile.

Elle n'osait approcher. On devinait se3
hésitations à son pas discret, qui s'arrêtait
brusquement quand roulait une pierre dé-
tachée du sentier. Alors, elle se dissimulait
de son mieux, épouvantée, et ne reparais-
sait que lorsqu'elle était sûre de n'avoir pas
été entendue. Tout à coup, elle murmura :

— Je suis lâche.
Et, comme si elle eût pri3 une résolution

subite, elle se leva droite et hardiment se
jeta dans le défilé, s'avançant vers l'homme
au fusil.

C'était un paysan irlandais, coiffé du
petit chapeau de feutre à bord3 retroussés,
le visage entièrement couvert d'un masque
noir, le corps enveloppé de la tète aux
pieds par un long carrlck. .

Quand il arriva au sentier, le factionnaire
parut s'animer, écarta son manteau, mit
son fusil en Joue et visa le paysan.

Celui-ci lança le mot d'ordre d'une voix
tremblante et qui, passant à travers la toile
du masque, devenait inintelligible.

— Nous voulons la terre !
L'homme eut une seconde d'hésitation,

comme s'il se fût méfié, puis, visant tou-
jours :

— Quelle terre ?
— Notre terre verte ! fit la voix qui trem-

blait.
Le fusil s'abaissa. Rapidement, le paysan

se Jeta dans le sentier et disparut au milieu
de l'obscurité. Quand il fut loin, il s'arrêta,
et, les deux mains sur son cœur, comme
pour en comprimer les battements :

— Mon Dieu ! dit-il, protégez moi !
Le chemin se divisait, nous l'avons dit

dans un précédent chapitre, en plusieurs
petits 'sentiers, rudes & escarpés, 'ja#lès
presque â pic dans les roès et qui se rêtïnis-

salent pour aboutir, en bas, là où était la
sentinelle, au défilé de Connor, et en haut
de la montagne aux ruines de la forteresse.
Le paysan le savait sans doute, car il n'hé-
sita pas. et, s'il s'arrêta plusieurs fois dans
le trajet, ce fut pour écouter si d'autres ne
venaient pas derrière lui ou parce que, la
montée était rude, il était obligé de se rete-
nir aux rocs et que les pierres lui déchi-
raient les mains et lui blessaient les pieds.
Un soupir plus profond accusait seul une
douleur plus vive.

Au bout d'une demi-heure, il arriva aux
ruines.

Un grand feu brûlait au milieu des écrou-
lements de murailles, éclairant la solitude
autour de lui; aucun des Enfants d'Acier
n'était là, mais sans doute ils ne tarderaient
pas, et on allait les voir grimper un à un et
surgir tout à coup comme des fantômes sur
le plateau.

Aussitôt que les signaux étaient aperçus
de la plaine, ils se mettaient en route, et
beaucoup accouraient, montés sur des po-
neys qu'ils abandonnaient, en attendant
leur retour, au pied des rochers, dans les
bruyères.

Le paysan n'entra pas dans le carré des
ruines. On eût dit qu'il et aignait d'être vu.
Il se tint au dehors, à quelques pas J» l'en-
trée formée dans la muraille, auprès d'una
sorte de bastion, par 'une brèche étroite
pouvant donner passage à trois hommes
marchant de front et par laquelle s'échap-
pait une filtrée de lumière éclairant le dé-
bouché des sentiers.

Ceux qui arrivaient étaient obligés de
passer par là et se trouvaient tout à coup,
au sortir de l'ombre, en pleine clarté.

Il avisa un bloc de pierres entre lesquel-
les -avaient poa«é des hroussatltes mai-

,-grès, il se Jeta dérHérè.'se coucha, écarta

les branches et, les yeux fixés sur ' er.
chemin lumineux qui de; lai »»««.. ur les
sant la plate-forme, allait se Pf^e
entassements de rocs, ne *°.uKfab5enrité «

Tout à coup, autour de luU °c" Mes se
la montagne parut s'animer- Des « ^
soulevaient de terre, et ^«"/"""grantff
teaux les faisaient paraître; P^J côtes,
que nature. Il en vénal de tous; w j
chaque pierre semblait s ouvrir v e„
laisser passer. Aussitôt debout, e $
traient dans la forteresse «J^ies J*
et se rangeaient devant le i eu. et « derrle.e
arrivaient ensuite prenaient Pia

 lères.
celles qui étaient venues les Pre» nait. g

Sur l'estrade, un homme se^ bgysj
fusil entre les genoux, et, la w pro
sur la poitrine, était plongé dan e i
fonde méditation... Et, de ne"' j sux
mfnuit, U y eut ainsi des; ombres, « < rf
cirent de tous "<3 coins de ia £ du co*
l'engloutirent dans les murai es^p
teau des Mac-Doll. A ml»» ̂ % veng 5
elles furent plus rares; les « uei«u
d'être éteints, en haut de3 S comPft
minutes après, elles c
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de nouveau la solitude régna. fi
Celui-ci disait j .

 pa3
 ent%es

-je suis sûr qu il n esip e, si» w
l'aurais reconnu à sa démarche ,p ^
yeux s'étaient troublés, nion ^.
averti... Non, il n est pas d

QaUx,J>û *. i
n'aura pas aperçu leurs sig» t ^g ,
il était trop loin pour amv| v
ne viendra pas, il est b vi)as J

que vous êtes bon et que
cie! .. -,

Il ^ '"  tA*»1'

Jà


